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EDITORIAL 

Depuis la parution de notre dernier numéro, bien des événe­
ments sont intervenus en faveur du but que nous nous sommes 
toujours fixé et qui n'a jamais été perdu d e  vue par notre 
groupement : l 'union et l a  coordination des efforts pour  aboutir 
à 1 'efficacité de notre action .  
C'est ainsi q u e  l e  Cerc le  Français de Recherches Ufologiques 
et le  Groupe d'études d'Objets Spatiaux de France, viennent 
de s'entendre d 'une façon unanime et sans problème pou r  une  
fusion tota le  de leur  p otentie l .  Ce magnihque résu l tat a été 
obtenu après quarante huit heures 1de  travaux consécutifs, les  
cinq et six s eptembre dernier,  entre ,deux représentants des 
groupements précités .  
Notre nouve l l e  organisation devient ainsi 1l 'une d e s  p l u s  impor­
tantes commissions d'enquêtes qui soit en France.  Cet aboutis­
sement répond aux souhaits prononcés p a r  le Dr. Hynek  lors 
de sa conférence des 23 et 29 janvier d ernier, prononcée aux 
USA et dans une vil l e  du Canada.  A cette occasion, ·l e  Dr .  
Hyneck déclarait : " J'ai une g,rande admiration :pour l a  ténacité 
et les méthodes de recherches ,  d'investigation et d 'indépendance 
des groupes français , mais il est re.g rettable que les  efforts 
soient tant dispersés. C'est donc un encouragement dans  ce 
sens que j'adresse aux •groupements français pour persévérer 
dans cette voie " (fin de citation) . 
La fusion du GEOS France au sein du CFRU regroupe une 
coordination qui .déborde l e  territoire -f rançais pour  s 'a l ig ner  
sur  le  p l an  européen ,  avec l a  Fédération Suisse d'Ufologie qui  
a toujours col l aboré très étroitement avec ,je C F R U .  Cette 
revue en étant :par ail l eurs partie commune .  

Marc Thirouin, fondateur  d e  l a  C IE'S OU RANOS, décédé le  

24 Juil let 1 972. 

-Nous remercions tous nos correspondants et l es ·l ecteurs de 
" Cie l I nsolite " pour -l es mar·ques de sympathie et condoléances 

qu'ils  nous ont transmis . 

Sur  les  bases de cet accord généralisé, il en résu l te une 
coordination internationa le  parmi nos g roupements régionaux 
d e  Dunker.que ,  Lil l e ,  Mul house, Lyon, G renoble,  Sa lon-de-Pro­
vence, Mars·ei1l l e , M ontpel lier, Tou louse ,  Bordeaux, du Luxem­
bourg , de Genève, Lausanne ,  St-Cierges et A lger. Pour aider  à 
l 'efficac:té d'action de l 'o r,ganisation ainsi constituée, di.Uérents 
services spécia lisés ont été mis en commun .  Notamment, u n  
comité d'études, un  service des  traductions p o u r  l es re lations 
avec l 'étranger ,  u n  service d 'e nquêtes et u n  service de d ocu­
mentation .  
D'autre part, à l a  suite d u  décès de s o n  fondateu r, l a  revue 
" Ciel I nso lite , d e  l'U nion ·des Groupements Es,piologiques de 
France et des pays de l angue française ( U GEF) est reprise 
légitimement par P . l .  L 'UGEF, fondée en 1 967 p a r  MM . M arc 
Thirouin, Pierre De lval et Francis Schaefer, reg roupe actue l l e­
ment l e  CFRU et ,la FSU .  Trois revues se trouvent donc  e n  
voie de fusionner  : " Phénom è n es . I nconnus  ••, " Ciel .Insolite •• 
et " L'es Extra-Terrestres ''· Le titre d e  •• Phénomènes I nconnus " 
et ce lui de •• Les Extra-Terrestres " vont cesser d e  paraître 
sous leur  nom habituel pour l aisser la p l ace à une nouve l l ·e 
revue renaissante : " OURANOS "· Ceci dès notre prochaine 
édition .  Les ·l ecteurs des trois revues rprécitées recevront dé­
sormais une seu le  et unique revue sous 1ce titre ; c u rieux 
retour aux sources lorsque ! l 'on sait qu'" OURANOS " fut l a  
p remière revue ufologique ,  fondée e n  1 95 1  p a r  M arc Thirouin.  
Ainsi ,  l es choses étant ce qu 'e l l es  sont : l a  vie nous réserve 
parfois bien des retournements de situation .  
Quant à nous,  n o u s  sommes décidés à mener à bien l 'oeuvre 
entreprise par le fondateur  d'" OU RANOS " dans le seu l  but 
d'aboutir un jou r  à un résu ltat concret de nos recherohes, 
a l l ié à .l 'information ob1ective et sérieuse .  Puissions-nous nous 
entendre et unir nos efforts vers cet objectif, après tant 
d'années d'obtination. 

Pierre Delva l  et Gérard Lebat, 
pour " tes Extra-Terrestres "· 

DECES DE MARC THIROUI N  

FON DATEUR DE LA CIES OU RANOS 

Au début du mois
-

d'août, notre rédaction venait d 'apprendre 
avec tristesse .l e  décès .de Marc Thirouin, fondateur  ·de  l a  pl us 
ancienne commisison ·d'enquête privée sur  l es OVN i s, l a  C I ES 
OU RANOS.  
Cette ·commission ,  ,f ondée e n  1 95 1 , était l a  seu l e  du genre e n  
France,  voire même d u  monde, à se  lancer sérieusement dans 
l 'étude du phénomèn e. Ses anciens m embres n 'oub l ieront 
jamais l 'époque où se  réu nissait régu l ièrement l a  C IES OU RA­
NOS : dans une sa l l e  de l 'école Pascal, bou levard Lannes à 
Paris . C'est ·là  q u e  se retrouvaient, e ntre autres, M M. F. Couten, 
J. Guieu ,  A .  Miche l ,  H.  Cheva lier, l e  Dr. Pagès, J. Vuil lequez, 
Mme S. Saunier, F .  Conso l in, P .  Delval  .. . i l y a -de �ce la  ·dix 
sept ans, déJà. 
La C IES OU RANOS aura ouvert la voie d an s  cette étude parti­
cu l ière et Marc Thirouin aura été l e  p ionnier d ans cette 
nouve l l e  recherche  que nous nous plaisons à nommer  ti'Ufologie. 
La C IES éditait la revue OU RANOS .qui  possédait, à l 'époque, 
une  audience internationa l e, .connue p a r  tous  .ceux ,qui recher­
chaient à se documenter sérieusement sur  l a  question .  Marc 
Thirouin possédait une  connaissance p rofonde de l'ufo logie, 
parmi d:autres -d O.maines, notamment l 'ésotérisme. I l étudiait 
intensément tous  ces problèmes avec u né· g rande passion. 
M a l heureusement sa santé devait vite péricl iter et l a  CŒS 
OURANOS, tout comme la revue, en subirent de 'lourdes consé­
quences qui d o nnère nt l ibre cours à la dispersion d es efforts 
par la naissance d 'autres organismes qui oublièrent peut-être 
un peu  trop vite la commission OU RANOS, toujours p résente, 
quoi.que d evenue moins active. Aucun de ceux q ui suivirent 
Marc Thirouin, ne peuvent oublier sa  simplicité et sa  modestie 
exemplaires d a n s  l 'oeuvre aocomplie.  
Le fondateur  d'OUHANOS consac ra vingt ans  de sa vie à pré­
parer le chemin, anim é  par  le même souci que nous-mêmes, 
pour une coordination généra l isée dans la recherche jprivée. 
Avec l ui disparaît · l e  véritab l e  pionnier d e  I 'Ufologie ·qui fraya 
l e  chemin, mais non point son oeuvre qui continue .  



RAPPORTS D'ENQUÊTES 
Trois observations intéressantes 

L'été, avec son <Cie l  praHquement toujours couvert, n'a g uère 
favorisé les observat ions.  Une d iza ine à :peine  furent s i.gna lées 
sur  l e  sud de l a  France et d e  l 'étranger .  Nous p ub l i ons tro is  
d'entre el. les  se rapportant i ncontestab l ement à des OVN i s  et  
méritant d e  prendre p lace a u  dosiser de notre revue.  El les 
eurent pour théâtre l a  rég ion  d e  Chatel lerau l t  ( 2  avri l ) ,  P ignans, 
dans le Var (28 j u i l let ) , Vérone, en I ta l i e  ( 23 j u i n ) . 

<< Bâton lumineux , dans le ciel de Chatellerauh. 

L'observation a été eUectuée par M l l e  R .  de Sai nt-Sei ne, agee 
de 67 ans, ex maître-ass. i stante à l a  Facu lté �des sciences d e  
Poit iers .  " Levant mach ina lement l e s  yeux a u  c ie l ,  m'exp l iqua-t­
e l l e ,  j'aperçus comme une  baguette i nc l i n ée à 60° par rapport 
à l'horizonta le, d'un b lanc rosé, avec une  certa ine  l uminos ité . 
I l  éta it  entre 1 8  h 45 et 1 9  h, le so le i l  éta it couché , mais  i' l 
fa isait encore très c l a i r  "· L'objet se d ép l açait  très lentement 
vers le  nord, 'à 30° de l a  pos it ion du témo i n, à l 'Ouest-Nord­
Ouest. 

M l l e  R .  l'observa a i ns i  pendant que lques minutes et rentra 
chez e l l e .  U n  quart 'CI'heur.e p lus  tard, e l l e  regar-de par  la  
fenêtre et c onstate que l'objet est  toujours v is ib le, ma is  auss i  
qu'un autre objet de même form e  et longueur, toutefois  p lus  
mi nce et moins  l umi neux, se trouva it  ·à proximité. Ce second 
objet se présentai t  'à l 'horizonta le  au n i .veau de la  " poi nte , 
i nférieure du premier et se d i rigea it  l enteme nt vers l e  sud .  
M ons ieur  Yves de Forestie r, l e  beau-frère de Ml le  H. d e  Sai nt­
Se ine ,  fut éga lement témoin  de l'observatio n  mais il n'a pas 
aperçu celui  à l'horizonta l .  Aucun journal l ocal  n'a s i·gna lé  le 
phénomène .  

(Transmis par  Mme J .  Forest ier, Chate l l e rau lt)  

U n  « cigare volant , si l lonne le ciel du Var. 

Le 28 j u i l l et, ·ce fut au tour du département du Var d'être l e  
théâtre d'une apparition .  t'objet a été observé dans l a  rég ion 
de P ignans et i l  se présentait comme u n  " c igare très br i l l ant , 
se dép.laçant très vite ( :p lus  v ite .qu'un avion ) ,  se lon une  
trajecto i re Sud-Ouest.N .Est . · I l  éta it 20 h 30 . Au sud d e  P ignans 
et à tro is  k i l omètres se trouve l e  Pic d e  N otre-Dame des Anges 
(poi nt cu lm i nant d e  l a  forêt de Dom - 661 mètres d'alt itude ) .  
Au sommet ·du p ic  est i nsta l l é  u n  radar mi l i ta i re et u n  re la is  
d e  télévis ion .  
Le témo in ,  u n  homme de .quarante et u n  an, est  ;honorablement 
connu à P ignans, i l  est consei l l e r  mun ic ipa l  et prés ident du 
comité des .fêtes de . l a v i l l e .  Son observation a duré dix secondes 
e nvi ron . Voi là l es faits : A lors q u' i l  s'apprêtait  à souper avec 
son épouse sur  l a  terrasse d e  son appartement, Mons ieur  B. 
fut att i ré par u n  éc lat bri l l ant dans l e  ciel .  I l  se  retourne et 
voit l 'objet a l long é, comme un " c igare très bri l lant  "· L'objet 
sembla i t  très haut, l e  témoin  estime cette a lt itude à environ 
s ix mi l l e  mètres.  I l  se déplaçait  en s i l ence et c'est ce qu i  atti ra 
l 'attention du témo in .  En  tenant une a l l u mette ·à bout de bras, 
l e  témoin  éva lua sa longueur  appare nte à tro is  ,cent imètres et 
son épa isseur  égale au d ix ième de l a  longueur. Suivant un 
ca lcu l  rapide on peut d i re, s i  l 'a l titude équ i ·vaut <à 6 000 mètres, 
que les d imensions de l 'objet en que·stion sera ient de 260 
mètres de 'longueur  et de 26 mètres de l a rgeur .  Si  cette esti­
mation s 'avère ·exacte, on peut aff i rmer - en dépit de l a  ·carence 
d u  rada r  mi l ita i re - q u'i l n e  s'agi ssait  n i  d'un ba l lon, n i  d'un 
météore, n i  d'un avion .  Ceci  d i t, .la  concl us ion est s imp. le, mais 
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conservons une posit ion prudente, car 1 'enquête de nos col l a­
borateurs du Var, M M .  Heurtefeu et Coh i n, n'est pas encore 
termi née et u n  complément de ce rapport sera pub l ié  dans 
notre procha in  numéro. 

« Atterrissage , et gigantesque « cigare > >  
aperçu à Vérone (Italie) . 

Cet événement eut l i eu  à les " Torrice l le  "· C'est l 'appel l at ion 
habitue l l e  des col l i nes autour de Vérone, où furent construits 
des forts par les autri ch iens .  Des enquêteurs d'un g roupement 
privé de Vérone se rend i rent sur les l i eux présumés d'un atter­
r issage dans cette loca l ité. I l s  constatèrent l 'existence, dans 
un pré, d'une emprei nte parfa itement c i rcu la i re de c i nq mètres 
de d iamètre et ayant à l 'extér ieur  une p rotubérance rectangu­
l a i re .  L 'herbe avait une hauteur  d'environ q u i nze centimètres, 
mais  à l ' intérieur  du cerc l e, e l l e  était aplat ie et desséchée, 
tand is  'qu'au bord, e l l e  éta i t  ·couchée dans l e  sens contra i re 
des a igu i l les d'une montre . Une  mesure de rad ioactivité fut 
effectuée sur l es l i eux par le  Prof. Reggio, à l 'a ide d'un comp­
teur Ge iger  ; l es résultats rfu rent négatifs. 

Offic ie l l ement on a tenté d 'e�p l iquer  la  formation de l 'empre inte 
c i rcu la i re par la ohute d'un câb le  de haute tens ion .  Expl ication 
i l l og i·que,  surtout q u'i l ne  passe aucune l i gne herz ienne dans 
cette zone .  D'autre part, on imag ine  diff ic i l ement que l a  chute 
d'un câble puisse former un cerc le  parfait en tombant dans 
un pré. 

Les traces sur  l e  sol fu rent découvertes le 12 j u i n .  Le 23 ju in, 
toujours à Vérone, une observation fut réa l isée par deux 
météoro logues : le prof. A. Bega l i  et le prof. Bel l avite. I l  était 
20 h 35,  lM . Bega l i ,  d i recteur  de l'observatoi re St-Mattia, un 
ex�fort autrich ien situé sur une col l i ne de Vérone, regarde à 
l 'oei l nu l e  c i el couvert de nuages.  Souda in, dans une éc la i rc ie, 
i l  aperçoit,  ,à une a ltitude qu'i l estime à 1 2  000 mètres,  u n  
obj et l umineux b lanchâtre e t  ayant l a  forme d'un g i.gantesque 
" c igare " ·  L'objet se présente sous une d imension apparente 
à ce l l e  ·du d iamètre de la  p l e i ne l ume . Un avion à réaction de 
soixante mètres d e  longueur apparaît à c ette a ltitude comme 
un poi nt l umi neux .  L'objet se déplace sans bruit en d i rection 
de l 'ouest-est. Vers l'arr ière d e  l a  part ie d'apparence cyl indrique, 
on pouvait d i st inguer u n  anneau no i r. D'autres tc s ignes , de 
l a  même cou leur  sembl ent être dessinés à l'autre extrémité. 
M. Bega l i  appel l e  vivement M. Be l l avite qui arrive .imméd iate­
ment. Tous les deux, i l s  observent l'OV N I  traverser le zén ith 
et ·disparaître à g rande vitesse. L'apparit ion a d u ré v ingt  se­
condes.  Les témoins éval uèrent sa vitesse à 3 000 km/h . 

L'observation fut pub l iée par le journal  " I'Arena "· mais fut 
d émentie aussitôt le jour d'après. En conna issant l a  personnal ité 
des deux météorologues, on est d'avis à penser, à Vérone,  que 
seu les d e  .fortes ,press ions peuvent avo i r  ob l igé les deux scien­
tifi ques à un te l  démenti . I l  est aussi  d i ffi c i l e  de penser que 
ces .deux hommes, ·habitués à examiner  le  c ie l ,  puissent avoi r  
fait u n e  erreur d'observation s i  ·grossière.  

( De G. Lazzaretto, correspondant à Home) . 

Bibliographie : 
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COURRIER ET COMMUNICATIONS 

� 
Sém ina i re d'i nformatio n  

sur les OVNis 

Ce semmaire s 'est tenu à l 'observatoire de Meudon, l e  25 avril 
1 972, à 1 6  heures ,  avec la présence d 'une bonne centaine de 
scientifiques,  .pour la p l upart des astronomes.  J .C .  >Ribes ( auteur  
du " Dossier des civilisations extra-terrestres » ) , radioastronome, 
chargé de recherches au CNRS,  a ouvert la séance avec Pierre 
Guérin , maître de recherches au C N RS ,  .qui ,fit un long exposé 
accompagné de projections .  
Sur  l 'avis de convocations ,  affiché notamment à l 'observatoire 
de Paris et à l ' I n stitut d 'Astrophysique ,  on pouvait l ire notam­
ment : " A l 'évocation des " soucoupes volantes "• il fut d e  
bon ton chez l a  p lupart d e s  astronomes, au ·cours d e s  vingt 
dernières années,  de sourire ou même de s 'indigner .  En d épit 
de cette condamnation ,  quelques rares astrophysiciens de Paris 
et de ,province , que la question intéressait, se sont attachés 
depuis longtemps,  sans idée p réconçue,  à un examen critique 
de tous les é léments d u  dossier,  qui  est maintenant c onsidé· 
rable et ne cesse .de s 'accroître . I l s  sont ;peu à peu arrivé à 
la conc lusion qu 'une certaine c lasse d 'OVN I  ne peut s 'expl iquer  
ni par  des confusions avec des objets ou des pénomènes 
connus ,  ni par des ha l l ucinations ,  ni par des m ystifications .  
Simu ltanément, des recherches faites par  des s·cientifiques 
américains conduisaient à une  concl usion identique, c ependant 
qu 'étaient révélés ·des documents officie l s  ( jamais démentis ) 
établissant les pressions exercées aux Etats-Unis en vue d e  
l a  " dépréciation " d e s  " soucoupes " d a ns l 'esprit d u  public .  
Ces pressions sont  à l 'origine ,des communiqués rassurants d e  
I 'U .S. Air Force , s e l o n  lesque ls  aucune .preuve n 'existe d e  l a  
réa lité des OVN I ,  et  qui ont  trompé tant de scientifiques .  E l les  
ont  également joué pour  op�rer une  sélection des cas soumis 
au Comité Condon .  " (fin de citation )  

O n  aurait p u  croire q u e  cette réunion était l e  prélude à l 'ins­
tal lation d 'une commission d 'étude officielle ,  mais , comme nous 
l'écrivait récemment Pierre Guérin , " nous somme l oin , bien 
loin de l a  constitution .de te l s  labos ufologiques officie l s ,  l a  
réunion de Meudon a eu pou r but d 'éc lairer l es  col lègues non 
renseignés sur  la  question ou intoxiqués.  Nous nous battons 
pour  la  reconnaissance à part entière d u  bien fondé des recher­
ches en ufologie, l aissant libre chacun de s 'y consacrer ou 
non.  sans risque de désapprobation ou de condamnation 

EN DERNIERE MINUTE 

Au moment où nous imprimons ce numéro , nous apprenons 
qu'un phénomène mystérieux se serait déroulé à Montauroux. 
D'étranges dégâts ont eu lieu dans une pinède.  

Dans notre prochain numéro, nous publ ierons l e  rapport d 'e n­
quête de notre Chef du Service d 'enquêtes ,  avec des photo-

'graphies et les résu ltats d 'analyses des é léments ·récupérés 
sur les lieux.  
Merci éga lement à notre enquêteur de Tou lon .  

La l ettre d e  Pierre Guérin nous  éclaire 1donc sur  ce point. 
C 'est avec satisfaction que nous constatons que l 'ufo logie 
commence •à être .prise en considération .dans le milieu scienti­
fique ,  mais il ne faut pas perdre d e  vue ,  toutefois, que l a  
recherche privée s 'est attaohéP. depuis ces  vingt cinq ,dernières 
années ,  dans cette recherche et que les .pionnirs dans ce 
domaine ,  furent conduits en dérision ,  voire au ridicu le .  Or, Pierre 
Guérin nous dit aussi " si un tel organisme de recherches 
officiel existait, i l est évident que le rôle •des organisations 
privées d eviendrait nu l .  . .  il ferait son travail hors de l a  parti­
cipation ·de que lque organisations p rivées que  ce soit "· Rien 
de nouveau sous l e  sol eil ! ceci a toujours été , que ce soit 
avec l es débuts de la radio et l 'aviation ,  pour ne citer que  
ce la ,  l a  reconnaissance officiel le  e t  l 'app l ication de l a  recherche 
dans les domaines nouveaux, n 'a pu l 'être que g râce à q ue lques 
" i l l uminés " qui n 'hésitèrent pas .à faire fi d e  toute ·ca lomnie . 
Pou r  l 'ufologie aujourd 'hui, il en est d e  même. I l  ne serait pas 
de bon ton non p lus  que notre ami Pierre Guérin oubl ie cela . 

Le No 12 de l'ancienne édition d'OURANOS sera offed 

à tout nouvel abonné, d'ici le 1er décembre .. 

«Je vous assure, madame, que si des créatures comme celles 
que vous décrivez existaient, nous en serions les premiers 

informés.::. 
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AVIS A NOS ABONNES. 

Notre prochain numéro paraîtra au début du mois 
de décembre. N ous fournissons tous nos efforts en 
ce sens. S i  votre abonnement se termine avec ce 
numéro, ne tardez pas à vous réabonner. V otre parti­
cipation contribuera à l'essor de la revue. 

SI CE T TE REVUE VOUS IN TERESSE , 

SOUTENEZ-LA EN VOUS ABONNANT 

O U  E N  FA ISA NT U N  A B O NNÉ. 

UN NOUVEAU PHENOMENE 

DANS LE CIEL 

par André REYMOND 

F. S. U. - GENÈVE 

Pour les passionnés du bizarre et l es ufologues en particul·ier, 
le ciel a toujours produit d es spectacles fantastiques. .Et en 
chercheurs attentifs, nous avons appris  à connaÎtre l es diffé· 
rents effets que peuvent produire des objets tels que bal lons­
sonde, nuages à contre-jour, avions, satel l ites, et j'en passe, 
sans oubl ier les fameux OVNis qui représentent toujours un 
pourcentage de phénomènes célestes i nexplicables. 

Et bien maintenant, à toute la l iste d'objets que nous identifions 
rapidement, il y a un nouveau phénomène avec lequel nous 
devons compter : la  lutte anti-grêle et ses effets. 

La Fédération Suisse d'Ufo log ie  - section de Genève - a pris 
contact avec le Groupement de l utte anti-grê le  d u  bass in  léma­
n ique qu i  a son s iège à Du i l l i er, dans  le canton de Vaud ,  au  
p ied du Jura . :Nous avon s  j ug é  uti l e  de procéder à une  enquête 
sur les activités de ce groupement à la su ite d'apparitions dans  
l e  c ie l  genevoi s  vendred i  7 j u i l let 1 972, dues  à l eurs expériences 
concernant u n  nouveau procédé de l utte. 
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Ce soir- là, le Centre anti-grêl e  expérimentait un nouveau système 
de l utte au moyen d e  " torches ,. d ont l es ternps d 'a l l um age 
et de combustion éta i ent chronométrés.  Certai nes éta ient l ar­
guées ·d'une a lt itude de 6 .000 mètres et tombaient verticalement 
en brûlant d urant 53 secondes. D 'autres éta ient d irectement 
fixées sous les a i l es  d e  l 'avion et b rûlèrent pendant 4 minutes. 
Ces torches ,  en  se  consumant lentement, l ibèrent de l ' i od ure 
d 'ar·gent et provoquent la dési ntégration d u  nuage dangereux 
en augmentant sa température , ce qui fait fondre les grêlons.  
Ensuite , c e  nuage se v ide sous forme de p l u ie. •La couleur de 
ces torches est b lanche bri l l ante, due  au mélange qu i  contient 
du m agnés ium et d e  l ' iodure d 'argent e ntre autres .  

C 'est ,à l 'a ide d'un P i latus-Porter partit de Coi ntrin que  se 
déroula cette expérience nocturne ,  en  p l e i n  accord avec l 'Office 
fédéral de l 'a ir .  Le lendema i n ,  l a  presse genevoi se se faisait 
les  manchettes faci l es. ( I l  est curieux de noter e n  passant que 
l e  .grand publ i c  ne connaît pas ou ne semble ,pas s 'i ntéresser 
aux OVN i s ,  mais  chaque fois  q u e  le mot • soucoupes volantes ,. 
ou « extra-terrestre .. apparaît à l a  une ,  ces mêmes gens se 
ruent sur les journaux dont la  vente est obtenue en quelques 
heures ! ) 
De nombreuses personnes ava ient télé!Phoné aux rédactions,  
a i ns i  qu 'à l 'aéroport de Genève.  Deux jours après , • La Su isse ,. 
fourn i ssait de grandes expl i cations sur ces • phénomènes nor­
maux " et publ ia it ,  par la su ite ,  une  série de reportages fort 
i ntéressants.  I l  en est ressorti que  le Groupement d e  l utte anti­
grê le  trava i l l e  d 'une  manière efficace et possède u n  m atérie l  
teohn i,que important, bénéf ic ie d 'une équ ipe de scientif iques et 
même de l 'a ide  de l 'armée .  

Cette équ ipe d e  scie ntif iques e s t  d ir igée par le Dr. Federer 
qu i  est un phys ic ien  ohargé par la Commisson fédéra le de 
recherche et de l utte anti-grê le  de préparer une vaste expé­
r ience qu i  aura l i eu  en 1 974, avec pour but la défin it ion de la 
mei l l eure techn ique de l utte . .Pour le Group ement de l utte et la  
commission d 'étude ,  passablement de moyens sont  mis en 
oeuvre . Tout d 'abord l 'armée ,  qu i  a prêté u n  radar mobi l e ,  avec 
son personne l ,  et l 'a ide appréciable  de l 'aviation qu i ,  au moyen 
de " M irages "• quadri l l e  la rég ion par des rphotos aériennes.  



Du côté civi l ,  on notera l a  co l l aboration de la météo qu i  com­
munique ses observat ions ,  certa ines provenant d'un sate l l ite et 
bien sûr ce l le  d 'un  réseau dense de que lque 1 80 observateu rs 
à terre dont que lques-uns sont s itués en France,  en Haute-Savoi e  
et dans le  Pays de Gex. I l  y a même col l aborat ion étroite entre 
le Groupement et l a  Maison paysanne à Annecy. 

Le promoteur  de ce réseau est M. Maurice Lude et le Groupe­
ment a été .fondé ·en 1 963 . .Ils uti l i sa ient a lors des fusées qu i  
montaient entre 3 000 et  5 000 m. Avec les  nouve l les  prescrip­
tions de sécurité qu i  sont pri nc ipa lement dues au traf ic crois­
sant d e  l 'aéroport ·de Genève-Co i ntri n ,  les  fusées furent aban­
données au profit de l 'avion q u i ,  jusqu 'à présent, doit pénétrer 
dans le  nuage cumu lon imbus (ce qui est très dangereux) pour 
lui i nsémi ner de l a  poudre. C 'est pourquoi ces nouve l l es torches 
que l 'on l a isse tomber dans l e  nuage est d 'u n  e mplo i  plus 
simple et moi ns casse-cou pou r  l e  pi l ote.  

Pourquoi cette l utte anti -grê le ? Tout s implement, les  cu ltures 
répart ies entre le  canton de Genève et de Vaud représentent 
chaque année envi ron 1 50 mi l l i ons de Francs su i sses .  Et la 
France vois ine  bénéficie rde c ette l utte .préventive. 

En défi n it ive, pourquoi  parle r  de l utte anti-grê le dans " P.l. " ? 
Si cette l utte i ntervient en soi rée , comme ce fut le cas l e  
7 ju i l l et ,  i l  nous faudra apprendre à d i fférenc ier  l es  l ueurs d e  
ces " torches " qu i  brûlèrent re l at ivement longtemps e t  q u i  
sont véhiculées p a r  les  courants aériens .  De ce fait ,  u n  obse r. 
vateur inexpérimenté peut très b ien les  prendre pour d 'éventue ls  
OVNis .  

E T  NOUS ? 

I l  y a un para l lè le  e ntre l eurs recherches et la nôtre. En effet, 
leur but est l 'étude du c ie l  pour y d i stinguer  la formation de 
nuages qui peut se révé ler  dangereuse.  Et pour  ce fa i re ,  i l s  
uti l i sent u n  matérie l  moderne e t  comptent d a n s  leurs rangs  
des  personnes qua l if iées.  I l s ont même dû fa i re face à u n  
sceptis i sme ·de l a  part ·des scientif iques qu i  o n t  ·douté du  bien­
fondé de l eur  l utte au moyen de fusées.  Ma lgré l es rapports 
et les affi rmations des paysans qu i  constatèrent que de tous 
les nuages " t i rés " •  99 % se sont révélés i noffens ifs .  S i  une  
commi ssion scientif ique leur  est  attribuée actue l lement, c 'est 
justement pour ana lyser les  résu ltats de cette l utte et pour 

Participez à nos activités 
Voulez-vous participer p lus activement à l a  v ie de notr·e orga­
sation et su ivre de plus près nos travaux ? Que l l e  que soit 
votre spécia l ité, votre aide .peut nous être préci eus·e . I l  vous 
suffit de  pouvoi r  nous consacrer u n  temps l ibre même l im ité. 
Nous ser ions particu l i èrement heureux de d isposer de col l abo­
rateurs suppl émenta i res dans l es domai·nes suivants : 
- Des traducteurs, essentie l l ement fPOUr les  langues angla i se ,  

a l l emande,  néer l anda ise et  espagno le ,  pour  l ' ita l i en ,  . l e por­
tuga is  : une connaissance approfond ie  de la langue  est 
nécessa i re .  

- Des enquêteurs, pouvant se rendre sur  l·es  l i eux d'une obser­
vation pour i nterroger  les  témoins : nous i ns istons bien sur  
l e  fa i t  qu ' i l  nous  faut pour  cette tâche des  p ersonnes parfai­
tement au courant des rpa rti·cu larités du  phénomène UFO. 

- Des dessinateurs techn iques et humorist iques,  pour l a  réa l i­
sation de schémas ,  ·g raphiques ou p lans ,  destinés à l ' i l l us­
tration des rubriques de · l a  revue. 
Des personnes pouv·ant réa l i ser des reproductions et agra n­
d issements photographiques,  des ·d iapositives ,  des photo­
copies.  

.... - Enfi n ,  nos travaux de secrétar iat sera ient grand ement a l l égés 
s i  rque lques !Personnes pouvaient passer une  so i rée par 
semaine (pour ceux rés idant à p rox imité de notre s iège) , 
à notre local  pour y acco mpl i r  que lques menues tâches.  

leur  donner déf in it ivement l e  feu vert .  De nombreux autres 
pays d 'Europe , d ont l a  Hongr ie  et I 'Autric:he ,  su iv.ent leurs 
résu ltats d e  près .  I l s  ont même i nvité les  respon sables du 
Groupement à veni r  organ iser  l a  l utte chez eux. 

Et b!en chez les  ufo logues c 'est u n  peu  l a  même chose.  Notre 
action s 'étend à l 'étude du c ie l ,  m ai s  pour y d i st inguer  d 'autres 
formations .  Nous possédons éga l ement des personnes capables .  
De pl us en .p lus ,  l es  sc ienti,fiques s ' i ntéressent à l a  quest ion, 
mais  c'est le matér ie l  mod erne qu i  nous fa it  l e  p lus  d éfaut. 

Je pense fermement qu 'un  jour v iendra où l 'armée (ou autres 
organismes) mettra à la d i sposit ion d'une équ ipe de sc ienti­
f iques et de spéc ia l i stes en ufolog i.e , un radar et peut-être 
même des i nstruments de détect ion et de mesures  e ncore plus 
p lus  perfect ionnés .  Vu l 'amp leur  que prend e n  c e  moment l a  
rechenche scientif ique au se in  du  C.F .R .U. et de l a  F .S .U.  a i n s i  
q u e  les  moyen s  m i s  e n  action ,  font que  ce j o u r  se rapproche ,  
c a r  bientôt qu i  osera n ier  l 'évidence ? 

FSU / SECTION DE GENEVE 
Secrétai re adjoi nt, 
André R EYMOND. 

L 'essentie l  n'est ,pas que vous ayez un temps l ibre cons idérable ,  
i l  est su rtout que  vous pu iss iez a�porter votre petite pierre à 
notre édif ice de manière régu l ière : i l  nous faut des co l l abo­
rateu rs sur  lesque ls  nous savons pouvoi r  compter. 

Toutes l es bonnes volontés sont requ ises .  Notre organ isation 
est l a  vôtre et la revue est c e  que vous dés i rez e n  fa i re ; il 
ne  t ient qu 'à vous de vous senti r p lus  étroitement membre et 
sol ida i re de  nos activités. Nou s  sommes certains que notre 
appel n'aura pas été vai n ,  et vous remercions par avance de 
votre col l aboration .  

Le Comité d 'Adm i n istration .  

Toute correspondance à adresser à " Phénomènes I nconnus  -
Ouranos " - 25 ,  rue Denfert-Rochereau - 38000 Grenoble.  Téré­
phone ( 76) 44.68 .59 

Nous recherchons activement p lus ieu rs personnes susceptlbl·es 
de nous aider pour des travaux de  dactylograph ie .  
A G renoble ou dans  l a  rég ion  l i mitrophe,  nous aur ions  besoin 
d'une personne ,  secrétai re bénévole ,  attaohée à la revue . 
Sa tâche cons istera i t  à l a  rédaction d'artic les  et répondre au 
courri er des l ecteurs .  Prendre •contact par  ·l ' i nterméd iaire de 
la revue. 
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Observations • 
• Deux Témoignages Inédits 
Enq u êtes de o. Tru pel 

et de B. De lab roye 

{� 

Pa�mi 1 les nombreuses enquêtes que le  
Cerc l e  França i s  de  ·Recherches Ufolo.g i­
ques e,ffectue , g râce à l ' i ntermédia i re des 
membres d e  son réseau enquête , i l  en 
est deux que nous devons à 1 'Office 
de Radio d i .ffus ion té l év is ion frança ise 
( ORT·F ) . 

En eHet, la presse té lévisée nous a fait 
parven i r  ,par l ' intenmédia i re d u  bureau 
d'opi n ion pub l ique deux observations rap­
portées à la su ite de l 'émission du 24 
mars dern ier .  t e s  enquêtes ont été réali­
sées par deux de nos enquêteurs régio­
naux,  Mons ieur  TRUPEL, à il YON , et Mon­
s ieur  0.6LABROYE, à ROUEN . 

ENQUÊTE EFFECTUÉE A LYON par Dominique TRUPEL et D. POINAS 

C'est mercredi 26 Avr i l  dern ier  que nous 
avons rendu v is ite à Mons ieur  GLERé, 
d ip lômé de l ' 1FT,  qui  nous accue i l l i t  à 
son domi ,c i l e  à LYON . Mons ieur  C LERC 
ne ,fut pas surpr is  de notre v is ite. J I  est 
vrai qu'ayant décrit son observation au 
cours d'une l ettre envoyée à l'ORTF, i l  
s'attendait  u n  p e u  à recevoir  d e s  enquê­
teurs.  C'est donc après un acc u e i l  sym_ 
patliique  que nous avons d i s·cuté de son 
observation . Mons ieur  CLERC,  qu i  est u n  
homme sensé,  très respectab le ,  nous a 
sem_blé très s incère, et i l  est, à mon avis ,  
hors

· 
d e  question d e  penser q u e  ce der­

n ier  nous a raconté uhe h i stoi re .  D'autre 

part ,  nous ne voyons pas son i ntérêt et 
de p lus  les réponses à nos questions ont 
toujours été très c l a i res ,  malg ré les 

'
piè­

ges que nous l u i  avon s  tendus. 

Trois témoi ns ont été v ictimes de cette 
observation : Mons ieur  FERCHAUD,  de 
P ISANY (Charente M arit ime )  et l 'adjoint 
au maire d'un e  commune vois ine. 

L'observation a eu .l i eu le 29 M ars 1972, 
à 1 9  h 30 préc ises ,  près de la commun e  
d e  P lassey (à  environ 3 0  o u  4 0  k i lomètres 
de Sai ntes ) . Le c ie l  éta it sombre et l e  
sole i l  couché.  P a r  contre , i l  n'y avait pas 
encore de lune n i  d'étoi les .  Les témoins 

_oB<st.RVAIÏON DE LYON_ 
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rou l a ient en voiture lorsqu'i l s  aperçurent 
un objet l umi neux de forme a l longé, tota­
l ement immob i l e  devant eux. L'objet nous 
sembla i t  êtr.e à quelques ki lomètres de 
d i stance ,  très bas sur l'horizon . (Voi r le 
c roqu is ,  l'objet pouvait être à environ 
deux hauteurs 'd e  pouce) ( bras tendus) . 
f.. deux extrémités de l'objet, i l  semblait 
y avoi r deux bou les plus sombres que le 
reste d e  l'apparei l .  L'objet éta it l u i-même 
très éc la i ré (pl us br i l lant qu'un phare 
d'automobi l e )  mais  toutefois ,  au contrai re 
d'un phare d'automobi l e ,  ce lu i-c i ne ré­
pandait .pas de l umière autour de l u i .  
Nous avions arrêté notre automobi l e  et 
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examm1ons l 'objet. Ce dernier se dess i ­
nait très b ien dans l e  c ie l ,  mai s  toutefois  
les témoins ne purent remarquer d'autres 
déta i l s .  

oeuxième temps,  toujours dans une par­
raite immobi l ité , J'objet semb la  ·se renfler 
en �;·;l \.'entre, tand is  ,que -sa lon�ueu,.. 

dimi nua.  Enfi n ,  dans  le tro is ième temps, 
l 'objet s'étant toujours renflé ,  prit une 
forme carrée .  Puis ,  après avoir observé 
l 'objet durant une trentaine  de secondes 
dans cette dernière pos it ion ,  i l  s'an ima 
tout d'un coup d'une vitesse extraord ina ire 
et disparut vers le Sud .  

Nous noterons q u e  Monsi eur CLERC ne 
voit que d'un oei l ,  ma is  ces déclarations 
se sont trouvées confirmées par deux 
autres témoi ns .  Lors de sa fuite , 'l 'obj et 
n'a la issé aucune trace ·de  fumée ou autre 
dans le c ie l . Nous i nd iqueron s  que dès 
sa tro is ième posit ion l 'objet était  devenu 
p lus orangé.  

Enquête 
effectuée 
à Rouen 
par B. Delabroye 

CHEF DU SERVICE DES ENQUÊTES 

Jirnrny GUIEU 

Les journaux n'ont pas parlé de cette 
observation et il semble  que  Mons ieur 
CL.:ERC et ses ami s a i ent été les seu ls  
témoins .  L'i nstitut de météoro log i e ,  con­
su lté, ne fait aucun commenta ire. R i en  
n'a été s i gna lé  aux  services d e  l a  gen­
darmeri e .  (VO I R  GROOUI S . )  

COMMUNIQUÉ A NOS LECTEURS 

Nous faisons appel à tous ceux qui 
nous lisent, et qui seraient désireux 
de participer à notre réseau d'en­
quêteurs, pour prendre rapidement 
contact avec le siège de la revue. 

Le témo i n  s'avança jusqu'à cent mètres 
et voici  le spectac le  qu i  s'offrait à ses 
yeux, en cette journée de 1 947 : u n  objet 
de forme ova le ,  gris mat, !POSé à même 
le sol , sans support d'atterrissage (roues, 
p ieds) . Sa longueur était d'e nviron tro is  
mètres .  Sa hauteur entre u n  mètre à deux 
mètres.  Aux abords d e  l 'objet, deux êtres 
b izarrement rhab i l lés de vêtements gris, 
d'un chap eau sans rebord de couleur gri se 
égal ement, s'affa ira ient dans une tâche 
d i ff i c i l e  à déf in ir. la tai . l l e  de ces êtres 
ne devait pas excéder un mètre . Sur l 'ap. 
parei.! ,  ' l e  témoin  put remarquer une  ou­
verture de c i nquante centimètres environ, 
s ituée légèrement sur l 'arrière tPar rap­
port à l 'axe centra l  de 1 'objet en tenant 
compte du côté par l eque l  ce dern ier se 
déplaçait. 

Parvenu à une  oenta ine  de mètres de 
l 'objet, le témoin  descendit de ·Sa b icy­
cl ette et uti l i sa  le timbre de ce l l e-c i afi n 

��--------- LA."5rn --->r 

Cette observation remonte à de nom­
breuses années,  ma is  c'est seu lement 
aujourd'hu i  ,que l e  témo in ,  M adame S. ,  
su ite à l 'émiss ion té lév isée du 24 M ars 
dern i er nous .l'a fait connaître.  
I l  est ma lheureusement très pén ib le  pour 
nos recherches que  de nombreuses 
observations restent a i ns i ,  par manque 
d'i nformation ,  i nconnues d e  nos centres 
d'études .  

L'observation date de l a  p·e qu inza ine de 
J u i l l et 1 947, l a  date encore préci se reste 
marquée dans  la m émoire du témoin  à 
la su ite d'un grave accident q u i  survi nt 
dans sa fami,l l e  à c ette époque.  Ce.la se  
passait durant l'après-mid i ,  vers q u i nze 
heures environ ,  sur la  route de Rouen à 
Amfrevi l l e-l a M ivre ( exacteme nt à environ 
deux k i l omètres de Amfrevi l l e ,  sur une  
route q u i  longe l a  Se ine ) . La  journée étai t  
enso le i l lée ,  sans n uages. le témoin  rou­
l ait  en  b icyclette , ,l orsqu'i l  aperçut sur 
l a  route, u n  objet posé,  d'a l l ure i nsol i te. 
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de s igna ler sa présence.  C'est a lors que 
l ·es .deux humanoïdes  se retournèrent et 
aperçurent l e  témoin. Aussitôt, i ls  se  
précip itèrent ver.s l'apparei l  et remontè­
rent ,dans l 'ouverture c ircu la ire. L'objet 
s'est ensu ite élevé,  sans bru it, verHcale­
ment, j us.qu'à une  centa ine  de mètres 
d'altitude.  A c ette d i stance, il s' immobi­
l isa quelques i nstants e n  osci llant sur .l u i ­
même :pour repartir à rgrande v i tesse en 
d irection 'de  Sottevi l l e-lès-Rouen (au  sud­
est du l i eu de l 'atterrissage ) . le tout se  
dérou l a  dans l e  p lus  grand s i l ence. 

Cette observ·ation est s im i l .a ire à de nom­
breux cas qu i  se trouvent dans nos dos­
s i ers , en pa.rvenance du monde entier. Le 
témoin  jouit d'une  exce l l ente réputation. 
Madame S .  est très alerte , mal gré son 
grand âge (82 ans ) . El . le a sa conscience 
bien .à e.l l e  et nous a évoqué ce souven ir 
avec u ne grande préc is ion ,  iJ est impen­
sable de mettre en doute sa .bonne foi .  

(Enquête effectuée l e  3 0  mai 1 972) 
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L'UFOLOGIE A-T-ELLE UN AVENIR ? 
PAR FRANCIS 

� 

2' PARTIE : L'ECHELLE DE J.ACOB 

" Jacob eut un songe : voilà ·qu'une éche l l e  était ,plantée e n  
terre e t  q u e  son sommet atteignait l e  cie l e t  .d e s  anges d e  
Dieu y montaient e t  .desc-endaient ! "· Genèse XXV I I I- 1 3 .  

1 .  U N E  ERREUR EXCUSABLE 

" La mort s 'abattra sur l a  première vaohe qui incitera l es autres 
à ne pl us se l aisser traire "• murmura l e  professeur BJOR NS:E N .  
" E t  l .a première abei l l e  qui se rebiffera p a rce qu 'on 'l ui vo le 
son mie l sera apl atie " •  ajouta-t-il . 
Ainsi ,commencait : " G U E R R E  AUX I NV I S I B LES " (5 )  écrit vers 
1 950 .par l 'ingé�ieur méta l l u rgiste et romancier ·de science-fiction 
américain Eric Frank R USSEL. 

A cette époque,  l e  pub l ic américain venait 1de prendre conscience 
de l 'ampleur  du phénomène UFO après l a  parution du premier 
ouvnage du Major  DonaLd KEYHOE : " F lying saucers are real " 
(6 ) . rLe public ignorait à ,l 'époque que le but réel de la commis­
sion d'enquête américaine " Project Sign " était d'  .. étouffer ,. 
l 'existence des " soucoupes vol antes "· Et q u e ,  pour ce la ,  e l le 
filtrait les  renseignements reçus ,  ne ·divu lgant que ceux relatifs 
aux observations de type IV de la c l assification de J. VALLEE, 
c'est-à-dire : observations imprécises de formes l umineuses se 
déplaçant d ans 1 'atmosphère.  Partant de ces seu les observations  
connues,  R USSEL avait imaginé que  ces  l ueurs étaient des  
" entités " •  visibles seu lement dans  des conditions p a rticu lières .  
Ces entités - que R USSEL avait appe lé  " Vitons " - étai,ent 
nos maîtres , nos propriétaires . . .  S 'étant aperçu que BJOR NSEN 
et que lques amis avaient découvert leur existence,  .les Vitons 
les  tuèrent immédiatement. Las ! dix n euf savants internationaux 
morts en cinq mois par arrêt d u  coeur,  c'était trois fois p lus  
que l a  quantité statistiquement établ ie ! Ce détail a le rta le  
Service de Sécurité des U .S .A. qui découvrit à son tour  l 'exis­
tence des Vitons .  A la fin d u  roman ,  l'Homme - m alin , comme 
toujours - découvrira l e  moyen de vaincre ses tortionnaires .  
Voici ce q u i  fait l 'intérêt ·de c e  roman ,  lorsqu 'on l e  l it avec 
u n  quar:t de sièc l e  de r·ecu l .  BJORNSEN avait d eviné q u e  les  
Vitons exploitaient l 'humanité, mais il l ui était impossibl e  d e  
l e  prouver. C'est ,l a  réaction foud royante des Vitons qui  d evait 
l ui .donner raison . . .  a posteriori et post mortem ! Supposons 
que l�es Vitons n'aient pas b ronché ? Le premier instant d e  
curiosi,té passé, l 'Humanité serait retournée à s e s  occupations : 
sa té lé ,  son tiercé . . .  et les Vitons au raient poursuivi notre exploi­
tation en toute impunité. 

M ais , s 'i ls n'avaient pas réagi, comme qui  se seraient-il s  com­
porté ? 
Ce qui amène l a  deuxième question que voici : pourquoi les 
Vitons avaient-i ls  .réagi, ·disons- le ,  d'une façon aussi humaine ? 
Tout simp l ement parce q u e ,  p ersonnages de roman ,  i ls  avaient 
été imaginés par un esprit humain , qui  les  avait inconsciemment 
dotés d 'une psychologie humai ne .  Faut-il voir là  l a  démonstration 
par l'absurde de l a  sur-humanité des constructeurs d 'U FOs ? 
2. LA GRANDE ENIGME. 

Si j e  me suis attardé à évoquer l e  roman d e  R USSEL, c'est 
parce qu 'il reflète un état d 'esprit q ui fut le nôtre, en  ces 
premières années ·qui  virent naître l'ufo logie . 

Le major KEYHOE, pourtant, avait bien vu l e  problème 

a 

" Je me posais cent questions .  Quel pouvait être 1 'aspect 
de ces gens ? ( . .. ) Bien évi,demment ,  i l s nous seraient  
supérieurs à bien des  égards .  Mais leur  civilisation pouvait 
être compJètement  différente de ·l a  nôtre. t'évol ution pou­
vait avoir d éveloppé leur  cerveau et même leur  corps se lon 
des l ignes que nous ne pouvions même pas imaginer. Peut-

CON SOLIN 

être ne pou rrions-nous même pas communi·quer avec eux " 
(7 )  

Dona ld  KEYHOE, qui  fon da p lus  tard l e  groupement privé amé­
ricain N I CAP , raconte comment il fut amené à s'intéresser aux 
UFOs . En mai 1 949, il fut contacté par Ken W. PURDY, éditeur  
d u  magazine TRUE (Vérité ) . Ce dernier avait commencé par  
s 'assurer d e  l a  réalité d u  phénomène UFO avec l 'aide du spé­
cia liste des questions aéronauti.ques John DU BARRY. Leur 
contribution majeure à l a  cause de l'ufologie fut d 'avoir , d 'em. 
b lée ,  mis en l umière l a  g rande ancienneté d u  phénomène. 

" Je sais que c ette idée des voyages interp lanétaires paraît 
absurde à première vue,  dit PU RDY, mais c 'est la seu l e  
qui  puisse exp liquer toutes les observations faites - parti­
cu l ièrement au cours du dernier sièc le  "· (8)  

" Bien entendu ,  s 'il s nous survei l l ent depuis p lus  d 'u n  
sièc le ,  comme les observations anciennes semblent l 'indi­
quer , il s doivent avoir une avance consi.dérab le sur nous, 
tout au moins dans l e  domaine de l a  technique " ·  (9)  

Dans l e  dossier je  vis une note écrite par DU BAR RY : 
" Il ne faut utiliser les très anciennes observations q u 'avec 
beaucoup de prudence. Par exemple ce l l e  du 9 août 1 762, 
q ui décrit u n  objet extraordinaire en forme de fuseau 
avançant à g rande vitesse en direction d u  soleil . Je rappe l le  
que Char les FORT accepta cette observation avec d'autres 
aussi ancien nes, comme une preuve de l'existence des 
astronefs interplanétaires "· ( 1 0) 

Les an nées passant, l 'idée s'imposa de p lus  en p l us que les 
" chars volants " des dieux de l a  protohistoire - y compris 
ce lui d u  Dieu .d'Israël - ressemblaient fort à nos modernes 
cigares et soucoupes . Trente siècles ont dû s'écou ler  depuis 
que la Colonne de Nuée de l 'ange de Yahvé guida les Hébreux 
hors d 'Egypte ( 1 1 )  . 

Et encore, antiquité d e  ces observations (attestée par le témoi­
gnage écrit) est p eut-être à multiplier par 1 0 , puisque certaines 
gravures préhistoriques semblent représenter des UFOs ( 1 2) . 

U n e  question se posa a lors à un petit nombre d 'entre nous.  
Pour,quoi ces êtres semblaient-i ls n'avoir accompli  aucun progrès 
technique discernable pendant que 1 'homo sapiens était passé 
de l 'âge de l a  pierre à l a  conquête de l 'espace ? Pour com­
prendre le sens d e  cette préoccupation ,  dont on ne trouve 
nu l l e  trace - à ma connaissance - �dans la littérature ufologi­
que antérieure à 1 958, il faut savoir que le progrès technique 
de l 'Humanité,  tout ·comme l e  progrès dans l e  ·déve.l oppement 
des êtres vivants, paraît suivre une l oi mathématique rigoureuse. 
Ce déve loppement est exponentie l .  Ce type de développement 
a été établi  empiri,quement, comme il sera exp!itqué  p l us loin. 
Le type même de l a  loi suivie indique  que ce progrès n e  peut 
pas s'arrêter,  même s'il procède par pa liers. Alors, pourquoi 
les UFOs ne se p liaient-i ls pas à une loi que l'on peut croire 
u niverse l l e  ? 
Aimé MICHEL fut le premier, sembl e-t-il ,  qui apporta un début 
de réponse à l 'énigme.  

" S'il en  était ainsi de nos rapports avec des êtres d'un 
psychisme supérieur au nôtre, nous ne discernerions,  dans 
leur  comportement,  que l es réalités d e  .notre niveau .  Par 
exemple ,  d es lignes géométriques.  Mais l 'incompréhensibl e  
e n  e u x  aurait ceci de particu lier qu'il serait indéfinissab le 
e n  l angage humain " ( 1 3) . 

Ce qu 'Aimé M ICHEL disait des lignes géométri.ques (i l  parfait 
de l 'orrhoténie ·qu'il venait de découvrir) s'applique à toutes 
les manifestations visib les du phénomène UFO : véhicules, 



personnages en scaphandre ,  etc . . .  Ces " objets " représente­
raient le p lafond technologique par nous discernab le .  Le reste 
continuerait à évo luer  exponentie l l e ment au�dessus de ce 
plafond . . .  

Aimé M I CHEL continuait 
.. Nous sommes ici au seuil du vertige .  N 'a l l ons pas p lus  
loin pour  l 'instant " ( 1 3 ) . 

Al lons p lus  loin : au point où " i ls  , en sont, peut-être évo luent­
il s en une seconde,  d 'autant d'étapes que la vie terrestre tout 
entière pendant les cent mil lions d'années .de l 'ère secondaire . . .  
Est-ce compatib le  avec l a  durée de leur  .propre vie ? Oui, nous 
sommes au seuil du  vertige .  

3 .  DIVERTISSEMENT MATHEMATIQUE. 

Que veut-on exprimer en disant que le  déve loppement de l a  vie 
- ou de la technique - suit une loi exponentie l l e  ? Une des 
caractéristiques de l 'esprit humain est sa faculté de compter, 
de comparer et d e  c lasser entre eux des o bjets ou .des g ran­
deurs. De te l l es mesures peuvent être subjectives, comme l e  
fut l a  détermination de la " grandeur , d es étoi les jusqu 'à c e  
que la photographie permette d e  mesurer rigoureusement et 
objectivement leur " magnitude "· Mais on ne peut comparer 
que ce qui est ,comparab le ,  mesurer  que ce qui est mesurab le .  
Alors, que ls  critères choisir pour chiffrer .( 'écart séparant u n  
coe lacanthe d 'un  austra lopithèque ? Une tel l e  d étermination est 
indispensab le  si l'on veut découvrir l e  rythme de l'Evolution .  
Les natura listes durent découvrir - et  découvrirent effective­
ment - des méthodes de travail adéquates ( 1 4) . Etudiant l a  
variation d e  p lusieurs grandeurs ou rapports de g randeurs et 
portant les résultats sur des g raphiques ,  il s trouvèrent que l es 
points obtenus s'a l ignaient suivant des courbes exponentie l l es .  
Qu 'est-ce qu 'une exponensie l l e  ? Pour  l e  lecteur  non mathé­
maticien ,  rdisons qu'une te l l e  fonction permet de résoudre l es 
deux problèmes-types suivants : 

- Le premier - et le p lus  ancien - fut présenté comme 
paradoxe par le philosophe grec ZENON D'ELEE (né  vers -480 
avant J .C . ) . I l  s 'agit du paradoxe " d 'Achil l e  et de la tortue '' 
que je vous demande de suivre avec attention car nous nous 
y réfèrerons au cou rs de l a  discussion de l a  3•  partie d e  cet 
artic le .  La sol ution a lgébrique d e  ce p rob lème est extrêmement 
simple ,  mais l'a lgèbre n 'existait pas au temps des Grecs. ZENON 
imagina l e  raisonnement suivant que nous exposerons ,  pour 
plus de c larté, en  l angage mathématique moderne.  

Considérons,  à u n  instant 0 et en u n  point Po d 'une route , 
une tortue en promenade. Et, que lque part derrière ,  " Achil le 
aux pieds l égers , courant pour l a  rattraper. Lorsqu 'Achil le 
arrive au point Po,  l a  tortue a atteint u n  point P 1  ; lo rsqu 'Achil le 
atteint P 1 , l a  tortue est arrivée en P2 . . .  Chaque fois qu 'Achil l e  
arrive à l 'endroit occupé précédemment p a r  l a  tortue ,  ce l l e-ci 
est partie p lus  loin ... Et bien que l 'interval l e  séparant Achil l e  
d e  l a  tortue devienne de p l u s  en p l u s  petit, i l  ne  s 'annu l era 
jamais. Et le  nombre ,d'étapes étant infini, Achil le ne rattrapera 
jamais la tortue.  Le paradoxe tenait au fait que l e  raisonnement 
était correct, a lors que ZENON et ses auditeurs savaient très 
bien ,  par expérience,  q u 'il suffisait de peu de temps à Achil l e  
pour rattraper e t  dépasser l a  tortue ! Où e s t  d o n c  l a  fail l e  ? 
Le déve loppement u l térieur  des mathématiques permit les  
" séries " •  suites de nombres variant suivant une loi définie. 
Quand la série est convergente - c 'est-à-dire l orsque les nom­
bres deviennent de plus e n  plus petits - leur somme tend 
vers une va leur  finie tandis que le nombre des termes s 'accroît 
indéfiniment. C 'est rde cette façon que l'on ca lcu le  la va leur  de 
nombres incommensurables ,  te ls  que e ( base rdes logarithmes 
népériens) . 7t ( rapport ,de l a  circonférence d'un cerc le  à son 
diamètre) ,  ainsi que les " l ignes , (ou rapports) trigonométri­
ques. Dans le  cas cité , les interva l l es parcourus constituent 

.... une progression géométrique de raison inférieure à l'unité, ce 
qui signifie que ohaque interva l l e  s 'obtient en multip l iant l 'inter­
val le  précédent .par la m ême va leur ,  qui est appelée la raison 
de la progression .  

- Le deuxième prob lème-type concerne l 'invention du  jeu  
d ' échecs . Une  légende arabe l'attribue à un brahmane qui l 'offrit 
à son roi et en rdemanda  comme récompense : un g rain de b lé  
sur l a  première case ,  deux sur  l a  seconde ,  quatre sur  l a  troi­
sième,  en doublant la quantité à chaque case. Ravi de s'en tirer 
à si bon ·compte , l e  roi accepta . M ais le calcul fait, on  trouva 
une rquantité fabu leuse équiva lent à environ 30 000 fois la p ro­
duction mondia le  actuel l e  ! Dans ce cas ,  le nombre des  g rains 
de blé croissait selon une progression géométrique de raison 
supérieure à l 'unité. 

4. LES < <  LOIS " DE L'EVOLUTION. 

Les chercheurs qui étudièrent cet aspect de l 'évo lution de l a  
vie terrestre d écouvrirent q u e  tous l e s  facteurs étudiés - aussi 
bien l 'apparition d 'espèces nouve l les que l a  consommation 
d 'é l ectric ité - obéissaient à une loi du deuxième type.  Mais 
il s découvrirent aussi que le ;phénomène évol utif considéré dans 
son ensemble suivait une  loi du premier type. Les différentes 
étapes de l'évo l ution sont parcou rues en �des temps de p lus  
en p lus  cou rts . Ainsi, en  ne considérant que notre propre lignée,  
ceux de nos ancêtres que l 'on commence ·à désigner sous l e  
vocable d 'AUST.RALANTH ROPES, qui comprend les  différents 
Austra lopithèques et l 'Homo Habilis , vécurent pendant e nviron 
4 mil l ions d 'années.  Les ARCHANTHROP l ENS ( Pithécanthropes ,  
Sinanthropes) . pendant huit cent  mil le ans .  I l s furent supplantés 
par les PALEANTHROPI ENS ( P'ré-sapiens et Néanderta liens)  qu i ,  
au  bout d'environ cent soixante mil le  ans furent remplacés -
c'était il y a 35 ou 40 000 ans - par nos ancêtres directs . 
C 'est le professeur André ,de CAYEUX qui énonça la loi : des  
étapes équivalentes d u rent ,  chacune ,  cinq .f ois moins longtemps 
que l 'étape précédente ( 1 5) . 

N'ayant pas lu le �dernier ouvrage cité,  j'ai cherché à recons­
tituer ces étapes à partir de la date estimée d 'apparition de l a  
vie : 3 1 00 000 000 d 'an nées,  à ± 5 % ( 1 6) . (Voi ,Annexe ) . 
Avant d'examiner le tab leau ,  p récisons à quoi correspondent les 
dates indiquées . Nous savons maintenant qu'il existe une  quasi­
identité entre l'apparition ·des formes vivantes et cel les des 
étapes de l a  technique humaine. I l  y a d'abord l a  mise au point 
d 'un  prototype, qui peut être très longue et l aisse .peu de traces .  
Puis suit l e  stade d 'une massive fabricat:on e n  série ·qui l aisse 
des fossil es .  Ainsi, le Pithécanthrope de T-AUTAVEL,  trouvé il 
y a juste u n  an dans les Corbières par le professeur Hen ry de 
LU M LEY, vivait il y a environ 200 000 ans ( 1 7) . Par contre, 
certains Pa léanthropes " Pré-sapiens , très rares (fossil es de 
STE I NHE I M  et SWANSCOM BE) ·datent de 250 000 ans ( 1 8) . Mais 
ceux-ci, contemporains des ·derniers Archanthropiens ,  sont 
considérés comme des prototypes ,  au même titre que les 
hommes d u  Mt Carmel  ou de SKU L,  contemporains des  derniers 
Néanderta l iens ,  sont les précurseurs de l 'Homme moderne ( 1 9) . 
C 'est pourquoi les rdates " d 'apparition , d 'un  groupe,  d 'une 
espèce, etc . sont cel les où ce groupe ,  produit en série , sup­
p lante le g roupe qui  l 'a précédé.  

Mais attention ! L'  .. étape , suppl antée ne disparaît �que si e l l e  
entre en concu rrence ·directe avec l a  nouve l l e  étape p l u s  évo luée.  
Le règne végéta l a connu son épanouissement longtemps après 
l'apparition du règne animal ,  et l es oiseaux,  ovipares , sont 
apparus et se sont développés en même temps que les mam· 
mifères vrais , vivipares . 

La cou rbe étudiée ne concerne que la montée du psyc hisme 
sur  Terre . Mais l a  Vie est que lque chose qui  échappe à notre 
entendement, et e l l e  s 'est développée, simu ltanémnt,  dans d e  
nombreuses directions .  

Les  dates de ces étapes étant négatives par rapport au point­
origine - qui est la date de la l imite des termes d e  la pro­
g ression - précisons comment ce point a été ohoisi. JI a été 
déterminé expérimentalement par d ifférents auteurs en consi­
dérant la vitesse , mesurable donc chiffrab le ,  du développement 
de notre technique actue l l e .  Le professeur André de C AYEUX 
donnait, i l y a 8 ans ,  les résu l tats suivants ( 1 5) : 
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" En 1 95 1 , sa date avait été fixée ,  par l es auteurs français, 
entre l'an 2050 et l 'an  2200 . En  1 958, François MEYER trouve 
2070 . En  1 960, l e  savant américain von FOEHTER ,  en utilisant 
les ressources des ca lcu l atrices é l ectroniq ues ,  trouve 2030 . 
Toutes ces va leurs ,  on le voit, sont très voisines.  leu r  bon 
accord est une  -garantie de 1 'objectivité de l a  forme même 
d e  l a  loi qui a été donnée tout à l 'heure " ·  

A l'heure actue l l e ,  l a  d étermination l a  p lus  récente ne date 
que de que lques mois . A l a  demande d u  C lub  de ROME,  le M . I .T. 
a effectué une série de simu lations sur ord inateur .  Que l l e  que  
soit l 'orientation choisie , on se heurte à u n  mur  à partir d e  2020 . . .  
La révélation de ces  résu l tats a produit les remous que vous 
savez ! .  . . Or ,  l a  publication 'des travaux d u  M . I .T .  ne fait n u l l e­
ment état de cette fuite asymptotique  vers l 'infini dans 60 ans ,  
L 'extrême étendue d es connaissances actue l les  ne leur  permet 
plus d 'ètre d étenues par u n  seul cerveau h umain . Les chercheurs 
du M . I .T. n 'étant pas des historiens ,  il l eur  a éc'happé que  toutes 
l es courbes .de  croissance qu'il s ont étudiées sont " coiffées " 
par une courbe-enve loppe (se lon l 'expression de François 
M EYER ) , qui est justement la courbe de croissance du progrès 
(de l a  Vie , puis de l a  technique) . Ce qui si·gnifie que tout l e  
remue�ménage fait par l e s  éco lo-gistes est sans objet.  Peu 
importe en effet que l a  Terre soit devenue u n  désert ou une 
poube l l e  en 2050 , puisque l'Humanité aura accédé auparavant 
à .l a  m aîtrise tota l e  d e  l 'u nivers . Tout cela est inscrit d ans la 
l ogi·que ,de  l 'évol ution .  

5 .  L'ECHELLE DE JACOB. 

Pour l e  chercheur ,  des .points portés sur u n  g raphique  peuvent 
apporter quantité de renseignements .  Ayant ,déterminé l a  sé­
quence de ,dates suivant la méthode indiquée en Annexe , j 'ai 
cherché à savoir ce qui s'était p assé à ces dates. Le résu ltat 
fut à la fois 'différent de ce à quoi je pouvais :m'attendre ,  et 
stupéfiant. 
Différent, parce que l 'homme ne pouvant actue l l ement appré­
hender l a  total ité d 'une situation complexe remédie à cette 
carence en fractionnant le prob lème " en autant 1de parceJ ies 
qu 'il se peut " ·  ainsi que J e  recommande DESCARTES , mais en 
opérant d'une façon p lus  a11bitraire qu ' . il  n 'y paraît. 

Stupéfiant lorsqu 'on découvre la cohérence du tableau obtenu  
en utilisant, pour  l e  temps,  une échel l e  logarithmique décrois­
sante (fig . 1 ) .  

La p remière étape , immensément longue ,  et m al connue (2  mil­
liards et d e mi d'années)  a vu apparaître et pro l iférer les pre­
miers :micro-organismes et cel l u les végéta les .  La seconde ,  d 'une  
durée d 'u n  demi-mil l iard d'années ,  est  ce l l e  de l a  mise e n  p lace 
de tous les embranohements d u  règne anima l  et toutes les 
cl asses de l 'embranchement d es vertébrés, y compris les p re­
miers mammifères m onotrêmes et marsupiaux (vers - 200 à - 1 50 mil l ions d 'années ) . ta troisième étape correspond à 
l 'arrivée d'un nouveau type de mammifères , l es vrais , c eux à 
reproduction p lacentaire . 

Etonnant ,  aussi,  pour une autre raison.  Nous savons maintenant 
que les traditions religieuses s'imbriquent étroitement 1à l 'ufo­
l ogie , quel les que puissent être à la  fois  la signification et la 
valeur de ces traditions rel igieuses. la religion catho liq ue  est 
particu l ièrement concernée.  A LA SALETTE , à ·LOU R DES , à FATI­
M A, l 'entité apparue s'est présentée comme la  M è.re de J ESUS,  
et a donné d es messages destinés au Pape , chef ·d e  l'Eg l ise 
catho l ique .  S'il est  u n  événement important dans  l a  tradition 
chrétienne ,  c 'est bien .l a  Résurrection du Christ, d ont la date 
la p lus  p robab l e  est l'an + 30 de l'ère chrétienne .  Or, i.l n 'y a 
rien à c ette date sur  le g raphique obtenu ! 
D'autre part,  ne connaissant pas les courbes origina les d 'A. de 
CAYEUX, je n 'ai d 'abord rien trouvé pour l a  1 0• étape. Cette 
énigme mérite qu'on s'y attarde un peu . L'an + 430 ap. J .C .  
est  e n  réa lité l 'étape - 1 600 ± 5 %,  soit 1 600 ± 80 ans .  C e  
qui  donne  l a  fourchette : + 3 5 0  / + 5 1 0  a p .  J .C .  

Que s'est-il p assé pendant ces 1 60 a n s  ? D 'après c e  q u e  nous 
savons maintenant de cette période et des étapes suivantes ,  
c 'est bien chez nous ,  e n  E urope ,  qu 'i l  convient d e  chercher .  

Et nous trouvons ce  qui  suit : 
Pendant 3 sièc les ,  le christianisme naissant, persécuté par 
ROME,  est d échiré par d e  nombreuses hérésies ,  dont ce l l e  ... 
d 'AR I US,  condamnée en + 325 par le concil e de N I CEE, mais 
qui  se répand chez les peuples Germains .  Vers cette époque ,  
l 'empereur CONSTANTI N ,  converti secrètement à l 'arianisme,  
arrête l es persécutions .  Le christianisme se retrouve sur  un 
pied d 'éga lité avec les cu ltes païens .  
En + 394 , l 'empereur TH EODOSE ferme les temples païens.  Le 
christianisme devient religion officie l l e  et u nique de l'Empire . 
En + 399 , les peuples barbares, arianistes , franchissent les 
frontières de l'empire romain . 
En + 476, l 'empire romain d'occident n'existe p lus .  

Vers + 496 , C LOVIS ,  roi des Francs,  d e  religion arianiste, se 
convertit au catholicisme.  

Trois siècles p lus  tard , ses successeurs ,  chrétiens d'origine 
barbare, seront sacrés ,  par le Pape ,  empereurs romains d'occi•dent. 
" Rendez à César ce qui est à César et à Dieu ce qui est à 
Dieu " avait dit le Christ. Que l.ques siècles p l u s  tard , César 
sera nommé par . le  représentant de Dieu .  Est-ce là  le  chaînon 
manquant ·de notre diagramme ? 
Une d ernière observation ,  maintenant ,  va nous donner la c lef 
d u  nom donné au 1diag ramme,  et par là même, du titre d e  cette 
s econde partie de notre étude.  Les trois premières étapes 
concernent l a  mise en p l ace et l a  d ifférenciation de groupes 
très nombreux. Nous ne savons rien de la quatrième,  connue 
par u n  seu l  fossile d 'homini,dé .  

Les étapes 5 ,  6 et 7 couvrent chacune u n  g roupe zoologique 
parfaitement cohérent. Ensuite , toutes les autres étapes ,  dont 
le nombre est infini ,  mais la durée cumulée de 40 000 ans ,  con­
cernent notre seule espèce. Après ,  il n 'y a p lus  rien ! puisque 
l a  vie a atteint l ' infini de son déve loppement. 

La signification logique de tout cela est que les p ossibilités du 
cerveau humain sont  e l l es-mêmes infinies .  Si e l les sont  infinies ,  
nous sommes l 'ultime étape de l 'évolution, et notre cerveau est 
parfaitement apte à comprendre l 'énigmatique psy.chisme des 
entités responsables d u  phénomène U FO.  

I l  y a pourtant une  condition à tout ce la ,  et e l le  est  essentie l l e . 
C 'est que ces étapes de la vie durant, ·chacune ,  cinq fois moins 
de temps que•ce l l e  qui l 'a précédée, soient vraiment équivalentes. 
On ne peut comparer que ce q ui est comparab le ,  mesurer que 
ce q ui est  mesurab le .  Comment, d ans ces conditions ,  affirmer 
l'équival ence de l 'étape séparant l'apparition de l a  vie animale  
jusqu 'à l a  vie p lacentaire , avec cel l e  écou lée entre l 'apparition 
du p remier navire à vapeur et le d ébar1quement sur  la l une ? 
Aimé M I CHIEt écrivait d éjà il y a 1 1  ans : 

" Certes , l'essor de .l a  pensée humaine peut être il l imité , 
mais dans son espace propre, comme le nombre des termes 
d 'une série peut être infini tout e n  donnant une somme 
finie " (20) . 

Nous voyons ressurgir l 'ombre d 'Achi.l l e  courant indéfiniment 
après sa tortue sans jamais pouvoir la rattraper . . .  parce que 
l es philosophes  g recs ne \COnnaissaient pas l 'a lgèbre ! 
Nous nous trouvons maintenant devant deux problèmes distincts : 
1 °) Ce lui des  p ossibil ités inconnues d e  notre cerveau .  
2°) Ce lui de l a  natu re du concept d 'infini, q u i  feront .l 'objet d e  
l a  troisième partie . 

N .B .  

(à suivre) 
F .  CONSOLI N .  

J'ai dit p l u s  haut q u e  l e  tabl eau obten u  (fig . 1 )  était différent 
de ce à quoi nous pouvions nous attendre. Le l ecteur  sceptique 
pensera que c e  tableau ne si·gnifie .rien et �qu 'il est toujours 
possibl e  de trouver des  étapes significatives de l 'évolution ,  
pour  n 'importe q u e l l e  séquence d e  d ates, m ême étab l ie de façon 
a léatoire . J 'y ai aussi pensé et ai eftfectué que lques essais en 
utilisant,  entre autres ,  pour  l a  va leur  q, u n  nombre qui intervient 
dans quantité de proc-essus nature ls .  Il s'agit du n ombre e, base 
des logarithmes népériens ou naturels .  



Voici  la séquence des d ates obtenues (a rrond i es ) , l es récentes 
ayant été d i rectement convert ies en dates de l 'ère chrétienne .  
Mieux que tout déve-l oppement, l a  -comparaison des deux séries 
montre à .que l  po i nt l a  séquence d écouverte par A.  de CAYEUX 
est cohérente et correspond vraiment aux étapes d 'une évo lution : 
3 1 00 m i l . l ions 7 700 000 - 5000 
1 1 40 m i l l ions 2 800 000 570 

420 m i l l i-ons 1 040 000 + 1 082 
1 54 m Uiions 383 000 + 1 68 1  
5 7  m i l lions 1 40 000 + 1 902 
2 1  mil l ions 52 000 + 1 983 

1 9  000 
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PI E R R E S  A C U P U LES 

PIERRES A CUPULES (su ite et fin de l 'enquête) 

Depu is notre N° 1 nous nous sommes longuement interrogés 
sur ces types d e  pierres g ravées à empreintes de pieds et à 
cupu les .  Nous en resterons là avec ce dernier document photo­
graphique que nous p ublions .  Il s 'agit  d 'une p i e rre à cupu l es 
avec empreintes de pieds gravés, d écouverte dans les Alpes 
suisses ( G rimentz 1 Valais ) . 

Différents types d e  pierres de ce genre furent découvertes cet 
été d ans l 'Ardèche et au cours d 'e nquêtes par M M .  Georges 
Emmenger ( FS U )  et P ierre Delva l ,  sous l a  d i l igence du Dr .  
Bone l l i  que nous remercions ic i .  Les c upules •gravées en pro­
fondeur sur l 'énormes pierres po l ies sont orientées sur  u n  
a lign ement mégal ithique sensiblement nord-sud .  

Nous pouvons p ratiquement affirmer q u 'une  c ivilisation très 
ancienne util isa it  ce .. symbolisme " et se trouvait  en commu­
nication sur  tous les poi nts du g.lobe . Ceci  remet bien des 
choses en question et mérite réflexion .  

G R AV U R E S  R U P E S T R E S 
S a n  Pedro de l a s  Colonies  

le " Co s m o n a ute " : R e m a rq u e z  le  T a u  te n u  d e  l a  m a i n  g a u c h e .  
C e  s i g n e  e s t  le  sym b o l e  u n ive rs e l  de la  c o n n aissa nce.  

l' i m a g e  n •  2 évoq u e - t - e ' l e  une ca ps u l e  spatia le, un  OVNI  d e  
fo r me tria n g u l a i re ? 

1 2  

�·-. -··-�-�. �� 
' 
f 
1 

Pierre à c u p u l e s  o u  à b a ss i n ets (Cr im entz/Va lais )  

� 

CURIEUSES GRAVURES DECOUVERTES AU MEXIQUE 

Des a rchéologues viennnent de découvrir à d ix  neuf kilomètres 
de San Pedro de las Colonias, sur l a  route qui conduit à Salti l lo  
(capita l e  de l 'Etat de Coahu i l a ) , une importante sér ie  de gra­
vures rupestres .  Le site s 'étend sur près de trois kilomètres.  
Les rochers sont couverts de ·dessins représentant des formes 
géométriques et .des hommes,  courant ,  assis ou d ebout. Ces 
derniers portent à l a  p lace ·de l a  tête,  une sorte d 'u oeuf " 
percé ,d 'un  hub lot qui semble évoquer les casques de nos actue ls  
cosmonautes . Certa i nes de .ces f igurent lèvent les bras et  
sembl ent fl otter d a ns l 'espace . 

D'autres g ravures ressemblent d 'une  manière étonnante aux 
OVN i s .  Des dômes, des tri ang les ,  des cercles posés sur l e  sol ,  
nous l aissent beaucoup à réf léch ir .  

L'ingénieur Mario Dondé déclara dernièrement qu ' i l  avait trouvé 
dans cette zone,  une  tombe c.ontenant les cadavres d emi­
momifiés de cinq hommes blonds mesurant plus de deux mètres 
cinquante. Les corps ava ient été enterrés debout et étaient 
revêtus d 'un  habit e n  tissu synthét ique.  

U n  paysan du l ieu prétend qu' i l  a eu l 'occasion de voi r dans 
une caverne,  où p lusieurs personnes cher�aient u n  gîte pour 
y passer l a  nuit, u n  sque lette mesu rant p lus de trois mètres.  
Ces restes furent mis en .p ièces avec des poi ntes de p lèches 
trouvées sur place. Les os furent dispersés et recuei l l i s  plus 
tard comme curiosité par des gens de l 'endroit. 

Dans le petit v i l lage de Santa Eu la l i a ,  situé non loin de San 
Pedro ·de las  Col onias ,  cou rent de curieuses légendes faisant 
a l l usion à une tribu de sorciers géants qui habita ient des 
grottes et faisaient d es miracles .  

Après avoir exploré une caverne dont les parois sont  ornées d e 
g ravures, les trois archéo l ogues qu i  d i rigent l 'expédition assu­
rent : .. Derrière les paro les contenues dans les mythes et 
contes locaux, se cache " quelque chose " que souvent on a 
peur de découvr i r  "· 

(Transmis par Guy Tarade . )  



1 
Phénomènes 

Para normaux 

LES EFFETS KIRLIAN 

Le couple de chercheurs .soviétique  Walentina et Senjon KI RUAN 
est parvenu à rend re visib l e  l 'invisib le  au moyen d e  champs 
à haute fréquence.  teurs appareil s spéciaux permettent non 
seu lement d 'observer et de p hotographier l a  " bio l u minescence "• 
c'est..à,dire l'irradiation de l a  vie , ou  " aura "• mais i ls  prouvent 
en outre l'existence d'un " deuxième corps " d e  matière s ubti le  
chez ,J 'homme comme c hez l'anima l ,  l 'insecte et m ême la  p lante. 
Est-on ainsi parvenu à découvrir l 'âme,  dont toutes les  g randes 
religions affirmait l 'existence d epuis toujours ? Cette âme que 
le Prof. Virchow n'avait jamais pu découvrir, ma l,gré l a  disse.c­
tion d'innombrables cadavres ? 
D'éminents savants soviétiques affirmèrent publiquement e n  
1 968 : tous les êtres vivants , p lantes , a nimaux et hommes 
n 'ont pas u niquement u n  conps physique fait d'atomes et de 
molécules ,  mais aussi u n  ·corps énergéUque opposé.  I ls le 
nommèrent " corps p lasmatique biologique " ·  
I l  y a une trentaine d'années , les  Kir l i'an  avaient déjà réussi 
à rend re visib les les énigmatiques l ueurs colorées  et l es 
rayonnements énergéti,ques qui émanent de la peau de l'être 
humain . Mais leur  travail de recherche n'a retenu l 'attention 
et n'a été officie l l ement reconnu par l a  science soviéti.que que 
depuis dix ans .  

A l 'aide des " effets Kirlian .. on décèl e des ma ladies bien 
avant qu'e l les n'attei•g nent u n  état visib l e  ou détectable sur  
l e  corps physique. Car on s'est aperçu ,que les ma ladies appa­
raissent d 'abord dans le corps subti le  (•corps énergétique ,  ou 
corps astra l ,  ou âme,  ou n 'importe que.l l e  autre dénomination 
attribuée à ce deuxième corps) avant d'envahir le corps visib l e  
d e  nature p hysique. Ainsi se trouve confirmé ce q u e  l e  cé lèbre 
natural iste et p hilosophe a l lemand ,  l e  ma11quis Karl d u  P'rel 
( 1 839-1 899) avait d éjà sig na lé  il y a rprès d 'un  sièc le ,  à savoir 
que . . .  

L'AME EST LE PHI N C I PE ORGAN·I SATE U R  DU CORPS.  

A côté des rphotograrphies-Kirl ian ,  des es·sais e)Cpérim entaux 
démontrent que toute chose vivante rece.l l e  une sorte de 
matrice, un  principe organisateu r  invisib le .  Le savant soviétique 
Dr. A. STU DITSKIJ .fit, par exemp le ,  hacher des tissus muscu­
leux animaux, il i l en  bourra l a  p laie d'un rat. Le corps d e  cet 
animal forma a lors à l'aide de ce ·hachis u n  mus·c le  nouveau ,  
comme s'il ne  lui  suffisait que d'utiliser une idée d irectrice 
précise .  

On prouve !'·existence d e  l 'âme ou,  comme disent .Jes Russes,  
du " corps bioplasmasHque " •  de manière particu l ièrement 
impressionnante par l 'expérience suivante : On 'découpe un 
mor.ceau de l a  feuil l e  d 'une  p lante que lconque,  et on photo­
graphie ensuite cette feuil le avec le procédé Kirlian .  On voit 
alors sur la photo la feuil le  tout entière,  avec cette différence 
qu'à l'endroit découpé ( n 'existant ·donc objectivement p lus) , la 
structure de la feuil l e ,  son système d e  nervures apparaît beau­
coup plus transparent et plus net sur u n  fond 1par .contre p lus  
f lou .  U l térieurement,  on constata que ce co11ps énergétique  ou 
" astra l ,. est . . .  

PORTE U R  DES S6NSATIONS.  
De là  viendrait ,que ,certains inval ides sentent e ncore l eur  
membre .amputé comme s'i ls l e  possédaient encore.  I l  y a une  
centaine d 'année,  des hommes comme de Rochas , Hector Dur­
vil le ,  du .Prel et :que lques autres l 'avaient éga lement démontré. 
Mais l a  scienc·e officie l le toute e ntière orientée vers le maté­
ria lisme (teJ.Je qu 'el l e  l 'est encqre aujoulid 'hui, chez nous en 
Occident) avait rejetté et ridicu l isé ces recherches .  La question 
qui se rpose a lors est l a  suivante : 

De que l l e  nature est ce deuxième corps ? Comment fonction ne­
t-il ? D 'où vient-il ? Dans le très intéressant ouvrage intitu lé  
" P.S . I .  " paru depuis ,peu en A l lemagne ,  il est  expJi,qué : 

Le premier pas vers une exp l ication se fit dans  l e  ·l ointain 
Kasakstan .  Un groupe de biologistes ,  de b iochimistes et d e  
biophysiciens s 'affairent désormais autour d 'u n  énorme micros­
cope é lectronique à l 'U niversité Kirow, de Alma Ata . le matérie l 
Kirlian s'est en effet considérablement déve loppé .  I l  est main­
tenant associé à un complexe é lectronique des p lus  compliqué.  
Les savants qui regardent par l 'ocu laire voient dans la  silen­
cieuse 1d écharge à haute fréquence ce qu'il était .j usqu 'à présent 
réservé de voir aux " c lairvoyants " : il s virent le dédoublement 
d'un organisme e n  mouvement .  I l s e ntreprirent des douzaines 
d'expériences avec les appareils Kirlian sur d es p lantes vivantes, 
des animaux et des hommes.  Qu'était-ce que ce double ? 
U n e  sorte d e  g roupement é lémentaire d 'u n  genre p lasmatique 
(en physiq ue le  p lasma est u n  quatrième état d e  l .a  matière 
encore mal connu) , .qui  est constitué d'é lectrons ionisés très 
rapides,  de protons et probab l ement d'autres particu les .  Ce 
n 'est pas u n  système chaotique ,  mais . . .  

U N  ORGAN ISME ORDONN E  EN SOl .  

Les savants d e  l 'Est soulig nent que cet o11ganisme a.git comme 
" u n  tout " ·  I l  est aussi intéressant d e  raconter comment les 
Kirlian .d écouvrirent l a  possibilité de détecter les maladies à 
l 'avance.  Dans l 'ouvrage ci-dessus mentionné,  on peut l ire ce 
qui  suit : 

" U n  jour a rriva le directeur  d'un institut ·de  recher.ches. I l  
apportait avec l ui deux feuil les apparemment parfaitement iden­
tiques, que les Kirlian d evaient photographier. Ces deux feuil les 
étaient d e  l a  même variété de p lante,  et e l l es avaient été arra­
chées en même temps . Après de nombreuses expériences effec­
tuées sur  les végétaux, ils savaient que chaque  variété montre 
une image éner.gétique propre , ne prêtant à aucune confusion .  
" Or ,  l es  photos .des d eux feui l les  que ·ce savant leur  avait 
apporté se ·différenciaient nettement l 'une de l 'autre . Ces feuil les  
venaient-e l les d e  différentes �pè.cs ma lgré leur  similitude ? 
Les Kirlian avaient-i ls commis une erreur ? I l s  refirent :p l usieurs 
fois les p hotog raphies,  mais les résu ltats .ne ohangaient pas .  
Les  l umines·cences qui  a pparaissaient sur  l 'une  des feuil les  
montraient ·des sortes de f lammes à fo11me sphériq u e ,  l a  
deuxième feuil le ,  p a r  contre , d e  minuscu les e t  sombres dessins 
géométri.ques g roupés ici et là .  

" Semjon et Walentina travail lèrent toute l a  nuit, faisa nt photos 
sur photos . . .  mais, même en changeant les techniques,  l es 
résu ltats restaient invariab les .  ,Le lendemain matin ,  déçus,  il s 
présentèrent l a  série d e  p hotos à l eur  invité. A l eur  grand 
éton nement, son visage s'il l umina de j oie. 

- I l s  l 'ont trouvé ! s'écri.a-t-il avec enthousiasme.  

" Exténués,  les de.ux inventeurs oublièrent cependant leur  
fatigue  tandis que l e  botaniste leur  expHquait : les d eux feuil les 
sont en effet de l a  même variété de  p lante. M ais , comme j e  
le présumais, une  •des rp l antes était ·déjà atteinte d'une maladie. 
Vous venez de m e  le confirmer.  Extérieurement, on ne peut 
cependant rien y voir sur  l a  p lante, pas plus que sur  l a  .feuil le .  
I l  est  probab le  que ,  1contaminée , cette p lante p érira bientôt ! 
( E l le périt en effet quelque temps p lus  ta11d ) . Aucun test 

effectué sur  l a  p l a nte ne montrait pourtant une que lconque 
anomalie .  M ais avec la photographie à haute ·fréquence ,  les  
ma ladies du végéta l ont été révé lés par  .anticipation . " 
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La découverte des Kirlian se répandit peu  à peu.  L'uti l isation 
de leur  méthode en acupunctu re, cette vieil l e  thérapeutique 
chinoise ,  permit de .faire d es progrès considérab les .  Se lon 
cette méthode curative très répandue en Chine depuis p lus  
de mil l e  ans ,  on p ique avec d es éping les d 'or  et  d'argent 
( moxas) en des points très p récis de l a  surface du coriPS .  Mais 
il a toujours été �dé licat jusqu'à présent de repérer exactement 
les points de piqûre sur la peau .  

Après avoir étudié l a  technique Kir lian ,  des médecins cons­
truisirent en Russie un appareil é l ectronique  baptisé " Tobiskop "• 
avec l equel  il est possibl e  d e  déterminer les p oints d'acupuncture 
au dixième 1de mil l imètre près.  

La méthode Kirlian apporte e n  outre l a  preuve de l 'infl uence 
importante qu'exercent sur notre " ,deuxième corps " (qui  est 
en réa l ité le premier, " le primordia l » ) nos pensées , nos 
humeurs et nos sentiments. Un état dépressif agi�t . par exemp le ,  
sur " l'énergie vita le  " comme une substance empoisonnée,  
paralysant et détruisant. C'est une bril l ante démonstration des 
affirmations du Dr.  Strathmayer dans son livre " Les 10 Com­
mandements d e  l a  Santé " ·  
Le corps bioplasmastique ne réagit pas seu lement à nos pensées 
et à nos sentiments,  mais aussi aux bruits , aux sons ( musique) ,  
aux cou leurs ,  à nos sensations ,  aux l umières ,  aux champs 
magnétiques ,  etc . Les chercheurs du " B loc de l 'Est " étab lirent 
même avec e�actitude que notre corps subtile réagit de façon 
sensib l e  à l'ensemble �des événements cosmiques ,  surtout aux 
infl uences p lanétaires. Ce qui conduit les soviétiques à étudier 
scientifiqu ement aujourd'hui sous l e  nom .de " bio logie cos­
mique " que lque chose qui ressemble étrangement à l 'astro­
logie de nos ancêtres ! 
On est déjà a l l é  si loin , en Tchécos lovaquie , que l 'on ,commence 
à renoncer à l a  pil l u l e  contraceptive ,  préférant exerc e r  le 
contrôle d es naissances d'après les points de vue d u  Centre 
l'Astrologie Scientifique ,  financée :par l'Etat. 

Un sondage 

Traduit de ! ',a l l emand par 
Danie l FONTEN I E R .  

fait au près d e  savants 

et de tec h n iciens 

i nd i q ue q ue 54 °/o de ceu x-ci 

croient q ue les objets 

volants non i dentifiés 

existent 

Un sondage ,d'opinion ,  dans une revue,  indique que 76 % des 
techniciens p lus ou moins attachés aux recherches de l a  nation ,  
pensent que l e  gouvernement n'a pas  tout dévoilé à propos des 
objets volants non identifiés .  

Ces  résu ltats ont  été pub l iés récemment par " The  l ndustria l 
Research "• revue distribuée uniquement aux scienti<fiques atta­
chés à des recherches appliquées ou au d éveloppement de divers 
prog rammes.  

Ces résultats notifient éga lement ·que 54 % de ces  savants 
estiment que ·les OVN I  existent définitivement et que 32 % 
croient qu'il s  viennent 1de  l 'espace . 
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L e  directeur  d e  " l ' l ndustr: a l  Research " a déc l aré : " I l  ressort 
de nos dernières études que sur nos 90 .000 l ecteurs ,  27 % ont 
obtenu leur doctorat, 26 % leur maîtrise et 44 % l eur  l i:cence.  

La revue qui publ ie cet artic l e a ,pub lié éga lement u n  question­
naire au sujet �des OVN I  et 2 700 réponses l ui sont parvenues .  

Parmi .l es questions posées : 

Pensez·vous que le ,gouvernement nous dévoil e tout à propos 
des OVN I  ? Seulement 24 % d e  " oui " 
Croyez-vous 'que  les OVN I existent ? 
20 % ont m a rqué : définitivement.  
34 % probab lement .  
15  % indécis . 
8 % non .  

23 % sans opinion .  

Conna issez-vous une personne déclarant avoir vu u n  OVN I  ? 
6 % ont réipondu : oui. 

Avez-vous personne l l ement obser,vé un OVN I ? 
8 %  oui 

14 % : peut-être 
78 % : non .  

Pensez-vous que l es témoins d'OVN I  rapportent aux autorités 
ce qu'il s  ont vu ? 
1 5 % oui 
49 % : que lques-uns 
36 % : .peu . 

Pensez-vous que l e  gouvernement doit entreprendre des recher­
ches !Permettant de déterminer  l'existence ou la non-existence 
de ces engins ? 
49 % oui 
5 1  % : non .  

La question fina le  était 
Si vous pensez que les OVN I existent, d'où pensez-vous qu'il s 
viennent ? 
32 % de l'espace 
27 % : phénomèmes nature ls  

5 % : des Etats-Unis 
0,6 % : des états communistes 

34 % : indécis . 

AUTOCOLLANTS CFRU DISPONIBLES ! 

A la su ite du concours l.ancé dans P . l . N° 3, p lusieurs p rojets 
d 'autocoLl ants sur  notre or�ganisation ont été soumis . C'est M .  
Charuau de Nantes q ui .présenta l e  meiHeur  sig l e  e t  ,qui Jut ,donc 
réalisé par l a  section de M u l hous·e . Cet autoco l l ant symbolise 
l es trois aspects �de  l a  revue P . l . : U FOs ( formation de trois 
disques) , Parapsychol ogie ( l e  triang le ) , et civil isations incon­
nues ( u ne statue de l'î le  1de Pâques) . Cet autocol.l ant qui est 
destiné à mieux faire connaî,tre le CFRU et surtout à faire 
rentrer un peu de finances dans notre caisse,  se présente 
en trois cou l eurs ,  son prix est fixé à 5 F pour deux exemplaires 
(aucune .diffusion pour un seul exemplaire ) . I l est �disponib le  
soit au siège de P . l . ,  soit au C .D .  du CFRU .  



NOUVELLES 
I NTERNATIONALES 
RUBRIQUE CANADIENNE 

Nouvelle de la Province du Québec 

par Claude Mac Duff. 

A nouveau, je vous fais parwenir des cas d 'observations d 'OVN I ,  
car  ces  dernières semaines il y a vraiment eu d e  nombreuses 
observations faites en Amérique ,  dont principal ement au Kansas 
et en Louisiane ,  pour Jes Etats Unis et à nouveau au Québec 
pour le  Canada. 

Les observations faites au Québec l 'ont été à Campbe l l '.s Bay, 
région située à environ 60 mil les  au Nord-Ouest de la V i l l e  
de Hu l l ,  e t  p lusieurs témoins o n t  rapporté c e s  observations, 
lesque l l es ont été rendues pub l iques par différents journaux 
de l a  Province .  Fa;t à noter, des traces dont l 'origine est i ncon­
nue ont été trouvées dans l es environs des l i eux des obser­
vations,  et ,près de 2 ans auparavant, d'autres observations 
avec traces i nexp l iquées avaient éga lement été fa ites dans une 
rég ion située à une trenta ine de mil l es d e  l·à, à Chapeau ,  sur  
l ' I l e  aux  Al l umettes .  

Les photocopies des artic les publiés dans les .différents journaux 
vous donnent p lus de 'détails sur  ·ces observations ,  et au Qué­
bec des enquêteurs de la Société de R echerches .sur  les  Phé­
nomènes Mystérieux, et l e  représentant local ·d u  N . I .C .A.P.  amé­
ricain en particu l i er ,  sont présentement en tra i n  d 'approfond i r  
ces cas  d 'observations.  P lus  de détai ls vous seront .donnés u n  
peu p lus tard , lorsque j 'en  aura i  l es résu ltats ; ma is  tdéjà nous 

- pouvons aff i rmer qu 'il y a bien eu observation d 'OVN I ,  étant 
donné l a  nature •des objets observés et la description faite par · 
les témoins,  dont p l usieu rs d 'une certaine autorité soc ia l e .  

Egalement, comme je  l e  ment ionnais d a n s  ma ·dernière corres­
pondance, étant donné que les observations constituent l a  
matière de base de notre étude ,  je  vous fais donc ,parven i r  
mai ntenant l e  rapport de 3 c a s  d 'observations  faites dans l a  
Province à d e s  dates td i fférentes, q u i  montrent bien �que ce l l e-c i 
également a toujours été une région r iche en faits et cas 
sim i l aires , mais dont on a rarement entendu parl e r  à cause d e  
l 'inexistence d e  .Groupements de recherches adéquats ic i ,  e t  
du " s i lence , d e s  témoins ,  toujours pour l es mêmes raisons 
qui sont chaque .f ois  données par 'ceux-.ci , partout où ces faits 
se produ isent (peur d u  rid icu le, ignorance du fait que l e  Phé­
nomène est mond ia l ,  etc . ) . Ces cas d 'observations sont t i rés 
des dossiers de la Soc iété de R e·cherches sur les Phénomènes 
Mystérieux, du Québec, que je  tiens· à remercier vivement ic i  
pour l 'opportunité ·qu 'el l e  me donne de vous l es ,fa i re parven i r. 
Ces cas d'observations vous i ntéresseront sûrement. 

OBSERVATION FAITE A ORSAINVILLE (QUEBEC) 

( Contenu d 'une l ettre reçue aux bureaux d e  la S .R .P .M . en juin 

1 972) . 
Ceci se .passait le dimanche 4 j uin 1 972, à 22 heures, à Orsai n­
vil le  (petite v i l l e  à que lques m i l l es au Nond de .l a V i l l e  de 
Québec) . Je  quitte l a  m aison pour faire u n  achat au Centre 
d 'Achats , p lace Li rray, situé sur l'Avenue du Jard i n .  A 22 h 05, 
en revenant chez moi, P lace des Til l eu ls ,  je  vois en entrant 
dans l a  p lace ,  insta l l é dans ma voiture venant du nond ,  une  
bou l e  de feu  jaune-orange se dép l açant vers l e  ,sud à vitesse 
assez l ente.  Je me dépêche d'arrêter la voiture dans rentrée.  
I l  est  22 h 07. J 'a rrête l e  moteur  et d escends imméd i atement. 
La bou l e  de feu est ttoujours là ,  a l lant en l i gne d roite v.è.�.s le 
sud. J'appel l e  ma femme et lui  dit " R egarde .au-dessus Je la 
p lace , ; el le regarde et 'VO it  effectivement l a  imême . chose 
que moi. M a  fil l e  Jeanne ,  12 ans, avait entendu mon appe l  et 
s 'était précipitée à l .a  fenêtre et fut témoin également d u  phé­
nomène.  I l  est m aintenant 22 h 10 et ensemble nous fûmes 
témoi.ns de l 'évol ution de cette bou l e  vers le  sud et qui sem­
b la i t  ornée d 'une  sorte d 'auréo le .  

22 h 1 3  : soudain, probabl ement au-dessus .de l a  v i l l e  ( A  que l l e  
distance ? A que l l e  hauteur ? Je  ne ,puis l e  d i re ) , tdeux  petites 
bou les de feu se ,détachent de la " g rosse , bou l e  et descendent 
pour disparaître . Puis après .que lques secondes, l a  bou l e  pri n­
c ipa le  sembl·a se rapetisser  pour fina lement s 'évanouir dans 
l a  nu it .  I l  n 'y avait aucun bruit de moteur, pas ·d e  c l i gnotants. 
Ce cas n 'a pas encore été déta i l l é  j usqu 'à ma intenant. 

OBSERVATION FAITE A QUEBEC (QUEBEC) 

( Rapport d e  l a  SRPM)  

Deux  citoyens d e  l a  Vil l e  de Québec ont  observé l e  1 1  mars 
dernier au-dessus de Québec u n  objet l umineux ayant des 
propriétés étranges : Sous u n  p lafond d e  n u ages tre l ativement 
bas,  SANS QU 'AUCUNE ETO I LE N E  SOIT V IS I BLE, et ce vers 
l es 20 h 30, u n  objet l u mineux de cou leur  jaune était immobi l e ,  
l à ,  d a n s  l e  cie l , à 45° d 'ang'l e  dans l e  cie l . Après que lques 
secondes,  il se dép laça de que lques pouces vers . l a  d roite a lors 
qu 'au même m oment u n  second objet d issimu l é  à l 'arr ière se 
dépl açait d e  l a  même distance vers l a  gauche. I l  peut s 'agir 
de deux objets ou d 'u n  seul qui aurai.t opéré une scission, 
mais l 'ang·l e  d'observation nous e mpêche 'de confirmer l 'une  ou 
l 'autre des hypothèses . .  Après que,!.ques secondes d'observation,  
les deux objets disparurent a l ternativement ,pour  réapparaître et 
enfin s 'éteindre à jamais . Durée <de  l 'observation : 1 5  à 20 
secondes.  

En raison d u  voi le  qui recouvrait .comp lètement le  cie l ,  on  peut 
immédiatement rejeter l 'hypothèse d 'une étoil e .  I l  est possib l e  
qu 'en raison d e  l a  d i stance respectab le  entre ·les témoins e t  
l 'objet i nconnu ,  i l  p u i sse s 'agir d 'un  hé l icoptère qui, e n  manoeu­
vrant, d 'une certaine façon ,  aurait l aissé apparaître deux l um iè­
res semblant fa i re ,part ie  du même corps.  On doit cependant 
é l iminer l a  présence d'un avion ou de tout autre édif ice ou  
construction (tour, etc . ) . Quant aux bal lons, i ls p euvent dans  
une  certaine mesure exp l iquer  ce phénomène : on  sa i t  qu ' i l s  
sont  capables d 'effectuer  des manoeuvres b izarres et incohé­
rentes ; a i ns i  de.ux ba l lons fixés l 'un à l 'autre et qui se séparent. 
Enfin , ,l ' i l l usion d 'opt ique .causée par un reflet lumi neux sur l e  
p lafond d e s  nuages, pourrait à l a  rigueur  entre·r e n  scène dans 
une  tentative d 'explication ,  ma is  d 'après l es témoins, la l um ière 
était trop vive et br i l l ante ,pou r  satisfaire à cette exp l i cation .  
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ACTIVITES DES SECTIONS REG IONALES 

� 
C F R U  
La Station S PACE 

" La  station SPACE ,  en cours d e  construction ,  par l a  seu le  
force des bras de ses co l l aborateurs bénévol es , 

SPACE est une réa l i sation due au dynamisme de notre ami  
Jacques Duchâte l ,  secréta i re général  de l 'Association Française 
d 'Astrométéorol og ie  (ARFA ) . E l le  permettr.a à notre section de 
Bordeaux de pouvo i r  i mp lanter un py lone de repérage ,  baptisé,  
rappelons-l e ,  " Pylone René Hardy " ·  Ce pylone est actue l l ement 
dans sa phase f ina le de réa l i sation .  

Nous ne saurons que trop recommander à nos  l ecteurs et  
correspondants de l a  rég ion  de Bordeaux-Pessac , d e  prendre 
contact avec notre équ ipe ,  en s 'ad ressant à SPACE, bu reau 
de permanence : 1 7 , rue des Bouvreu i l s ,  33 Pessac. 

Note i m porta nte 

aux col la borateu rs 

de la revue 

" Phénomènes i n con n us " 

Les copies desti nées à être i nsérées dans la revue doivent 
nous .parven i r  au plus tard : 

- Le 1 0  novembre 1 972 pou r le n° à paraître début décembre . 

- Le 1 0  décembre 1 972 pour le no à paraître fi n décembre . 

Dans la mesu re du .poss ib le , e l.les doivent être dacty log raph iées 
sur des feu i l l es 2 1 0 x 297 (prévo i r  une marge de 5 centimètres) 
Nous prions nos ·col laborateurs d ' i l l ustrer leurs a rti c l es d e  
photos, d e  dess ins  ou de croqu is .  

Ne  seront acceptées que les photographies t i rées sur  papier 
br i l lant (format m in imum 1 30 x 1 80 ,  format souhaité 1 80 x 240) . 
La qual ité des documents doit  être i rréprochab le .  Nous recevons 
égal ement les négatifs 24 x 36 et 60 x 60. 
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F S U  
Section de  Genève 

Parmi l es nombreuses activ ités de l a  FSU 1 Sect ion de Genève, 
i l  en  est une sur  laque l l e  i l  faut se pencher avec une p lus  
g rande attention .  

Depu i s  près .de rd ix  mois ,  une équ ipe de co l laborateurs travai l.l e 
sur l 'é l aboration d u  CATALOGUE DES OBSERVATIONS SU ISSES. 
Bien entendu ,  toutes les sections d e  l a  FSU partic ipent acti­
vement .aux recherches su ivant la poss ib i l ité de l eur  p rogramme 
d ' i nvestigation .  

Ce trava i l ,  pour être l e  p lus  compl et,  ne peut  s 'effectuer sans  
l a  rcol.l aboration ·d e  tous . S i  des personnes ont connaissance 
de certa ins  cas su isses,  e l les peuvent les transmettre à l a  FSU / 
Section de Genève (5 ,  rue Dassi e r  - 1 201  GENEVE - S U I SSE)  
qu i  l es joi ndra ,  après s i  poss ib le  une  vérif i cation ,  au  Catalogue 
des Observations Su isses.  M erci d 'avance de votre a ide pré-

c ieuse.  
Lors de l a  rédact ion f ina l e ,  l a  l i ste des part ic ipants sera i nc l ue 
à l 'ouvrage et paral lè lement des extra its de ce cata logue seront 
publ iés e n  exc lus ivité 1dans ces pages. 

Les dessi ns et croqu i s  do ivent être exécutés à l 'encre .de ch ine  
no i re ,  sur  papier  Canson ou sur  bri stol b lanc .  I l s  auront à 
supporter une  réduction de 1 /2 .  

Justification d e  nos colonnes : 1 col . : 50 m m ,  1 col . 1 /2 : 8 5  mm,  

2 col . : 1 1 0 mm,  2 col  1 /2 : 1 45 m m ,  3 col . : 1 70 mm.  

Permanence téléphonique au s iège de l a  revue : 
Chaque jour  entre 1 8  h 30 et 1 9  h 30. 

Le samedi mati n ,  entre 1 1  h et 12 heures .  Tél . ( 76)  44.68.59. 

----------------------------------------------------------------------------------- ---



SERVICE DE DOCUMENTATION 
Le service d e  documentation est e n  mesure d e  vous p rocurer 
tous les ouvrages tra itant du p roblème des soucoupes volantes 
et des phénomènes connexes ,  s i  toutefo is  le  titre de l 'ouvrage 

commandé n 'est pas épu isé lo rs de votre demande .  

Ouvrages traitant des UFOs 

Chronique des apparit ions Extra-terrestres par Jacques Va l l ée .  
Les soucoupes volantes ,  affa i re sér ieuse - Franck Edward . 
Le l ivre noir  des soucoupes volantes - Henry Du rrant .  
Les Phénomènes I nsol ites de l 'espace - J .  et J .  Va l l ée .  
Soucoupes vo lantes, vi ngt ans d 'enquêtes - Char les Garreau. 
Les soucoupes vol antes aux frontières de l ' i mposs ib le  _ M. Santos. 
A Identif ier et le  cas Adamski - J .G. Dohmen .  
J 'a i  percé le  mystère des soucoupes volantes (éd it .  canad ienne)  

de H .  Bordeleau . 
J 'a i  chassé les  p i lotes de soucoupes vol antes (éd it .  canad ienne)  
de H .  Bordeleau ( * ) 
Les apparitions de marti ens (éd i tion 1 963) - M ichel  Garrouge ( * ) 
Les soucoupes volantes ,  Pour (A imé M iche l )  et Contre (Geor­
ges Lehr) ( * ) 

Problèmes connexes 

Des s ignes dans le c ie l  - Pau l  M israk i .  
L ' invis ib le  nous fa i t  s igne  - G i l bert Bou rq u i n .  
Présence d e s  extra-terrestres - E r i c  V o n  Dan i ken .  
Les  Extra-terrestre dans  l 'H i stoi re - Jacques Berg ier. 
Civi l i sations i nconnues - Serge H uti n .  
Les Dossiers de l 'étrange - G u y  Tarade .  

' Les archives du savo i r  perdu - Guy Tarade .  
Les vrais mystères de la m e r  - Vi ncent Gadd i s .  
L e  Livre d e s  Damnés - Char les Fort. 
La Lune clé de l a  b ib le  - J. Sendy ( * ) 

Ouvrages en langue étrangère : 

UFO YES - Dr. Saunders - USA. 
UFO Top Se·cret - Mort You ng - USA. 
UFO over the sounthern Hemisphere - M ichael  Hervey - Austra l i e  
UFO over t h e  america - Coral Lorentzen - USA.  
UFO Perc ip ient - Spéc ia l  FSR - Londres . 
Beymond Condon - Spéc ia l  FSR - Lond res . 
UFO l n  oost en west - Veverbergh - lon  H obana - Ho l l ande .  
UFO's Boven Het oostb lok Deel I l  - Weverbergh - 1 .  Hobana,  
Hol lande.  

Notre service de documentation 

met également à votre disposition 

UFO Poster : 

Les U FO Posters sont des agrand i ssements géants de photo­
g rap h i e s .  A ce jour ,  deux modè les ont été créés. Chaque poster 
est réal isé sur  u n  papier cartonné de très bonne qua l i té et 
mesure 650 mm sur 450 m m .  

UFO Poster N °  1 : L e  Poster N °  1 e s t  ·consacré à la  p hoto pr ise 
par Ra lf  D itters à Zanesvi l l e  (Oh io)  USA, en 1 967. P lus ieurs 
témoins  ont observé l 'objet photograph ié .  Pr ix fixé : 1 5  F .F .  

UFO Poster N°  2 : Rep roduction géante de l a  photograph i e  pr ise  
en 1 958 sous les yeux de centa i nes de savants partic ipant aux 
études d e  l 'année i nternationa le  Géophys ique .  Pr ix f ixé : 1 5  F .F .  
Pour  toute commande de 5 U FO Posters : 55 ,00 F .F .  - 10  U .P .  : 
1 00 F .F .  

Sigle autocol lant CFRU (plastifié) 

Le CFRU vient de reten i r  le me i l leur  projet de s i g l e  autocol l ant.  
M. Charuau reçoit donc u n  abonnement gratu it à notre revue. 
Le s i g l e  autoco l l ant est d i spon ib le  (5 ,00 F les  deux exempla i res ) . 

Catalogue chronologique des Phénomènes lunaires 

(NASA TRR 277) 

Une ·Commiss ion sci entif i que de la NASA a réun i  579 rapports 
d 'anomal ies  lunai res ,  entre l es années 1 500 et 1 967.  Ce docu­
ment semble  démontrer une éventue l l e  activité sur l a  Lune.  
Ce cata logue est d i spon ib le  à t itre pr ivé à notre service d e  
documentat ion .  L a  réa l i sation ,  en  vers ion  frança ise ,  e s t  due à 
la FSU ,  section de G enève. 1 6  F .F .  franco.  

- - - - --------- ----

l'histoire des soucoupes volantes en diapositives ! 

I néd it .  Les éd it ions Casadamont p résente.nt une première tranohe 
de 5 séries .de d i apositives en cou l eurs ,  format 24 x 36, p ré­
sentée sous forme d 'un  a lbum.  La première sér ie est consacrée 
à Ba ian  Kara oul a ,  l i eu cé lèbre au conf i n du Ti bet et de l a  
Ch ine  ou d e s  va isseaux spatiaux aura ient atterri , voic i  p l u s  
de 1 0 .000 a n s .  L a  s é r i e  d e  d iaposit ives : 1 5  F .F .  

Toutes ces réa l i sations ,  a i ns i  que  les  ouvrages dés ignés,  sont 
d i spon ib les  au service de documentat :on du CFRU ,  St-Den is- les­
Reba is  - 775 1 0  Reba is  - CCP Geos France 3075739 La Source. 
Les ouvrages marqués d'un i nd ice  ( * ) sont à demander au 
siège d e  l a  revue. 



REEDITION DES OUVRAG ES DE J I M MV GUIEU 
Les ouvrages de J i m my G u i eu sont en rééd i t i o n  aux éd it ions  O M N I U M  LITTERA I R E  et seront d i s po n i b l es 

à notre s e rv i c e  d e  docum e ntat i o n .  

LES SOU COUPES VO LANTES VIENNENT D'UN AUTRE MONDE 

& BLACK-OUT SUR LES SOUCOUPES VOLANTES 
(honoré d 'une préface de Jean  Cocteau) 

sont des doc u m e nts i nd i spensa b l es à tout ufo l o g i ste qui  se res pecte . Ce sont l es Prem i e rs d u  g e n re p a r u s  

e n  Fra n c e ,  e n  1 954 , aux é d i t i o n s  F l euve N o i r .  

L e  s u ccès remporté p a r  c e s  deux t i tres a été te l ,  l es prév i s i o n s  q u e  l 'on y trouve s u r  l e s  étapes d e  l 'e x- 1 1' 
p l o rat i o n  spati a l e ,  se sont avérées s i  préc i ses q u e  l e  d i rect e u r  des éd it ions OM N I U M  LITTERAI R E ,  M .  

O r i gas , n 'a pas h é s i té à sort i r  u n e  nouve l l e  é d i t i o n . La rééd i t i o n  d e  ces ouvrages devenus i ntrouva b l es 

j u sq u ' i c i ,  s e ra l i m i tée .  N otre serv i ce de docum entat i o n  possède u n  stock s uff i sant pour sati sfa i re l e s  p re­

m i e rs l ecte u rs q u i  e n  feront l a  d e m a n d e .  

N 'attendez donc pas pour  rete n i r  votre c o m m a n d e ,  e n  p réc i s a nt l e  ti tre de l 'ouvrage demandé . 

MAGN ETOMETRE DE P O C H E  

Enfi n l ' i n stru m e nt q u e  v o u s  attend i ez : u n  
m a g n étomètre de p réc i s i on à h a ute s e n s i ­
b i l ité : 0 à 50 g a u s s .  Foncti o n n e  sans p i l e  
n i  cou rant ! M o ntre toute mod i f i cat i o n  d u  

c h a m p  m a g n éti q u e  - approche d 'ovn i s  -
rémanence a p rès atte rr issag e ,  p o l a r i té ,  etc . 

P r i x  : 60 .- F r  F r  port compr i s .  

D e m a nd ez notre l i ste d 'autres a p p a re i l s  
de rech e rc h e  m i n i at u r i s é s  : Spectroscop e ,  
p o l a r i sate u r ,  d étecte u rs d e  rad i o-act i v ité . 

P r i x  except i o n n e l s .  

I M P R ES S I O N S  PLAST I Q U ES 

1 8  P .  d e  Sauvage 

1 2 1 1 G E N EVE 28 S U ISSE 

Pr ix  d e  c h a q u e  ouvrage : 1 8  francs . 

IMPIIIMERlf NOIJVEUE • V�NCE 

A F F A  • l ' u n iq u e  rev u e  s u r  les U F Os a u  
C a n a d a ,  p u b l iée tous  l es 2 m o is e n  l a n g u e  fra nça ise 
pa r l a  Société d e  Recherches sur les P h é n omènes  
mystér ieux d e  Q u é bec.  

S. R .  P.  M. - Enr .  C .  P.  477 
Q U EBEC 4 Q u é  - C a n a d a  

Club WELCOME ( fo n d é  en 1 958) 
Section Mod e l i s m e  fe rrov i a i re 

2 1 ,  r u e  Ro l l i n - PARIS (5e) 

Co nstructi o n  et répa ratio n s  de modè les au C l u b  
C i rcu i t  d 'essais .  
Présentat ion de f i l m s  et d ia posit ives.  
V oyages C h a r ters Rense i g n ez-vo us  ! 

O U R A N O S  v a  r é a p p a r a î t r e ! !  
La p lus  a n cie n n e  revue spécia l isée s u r  l es U F Os 

F o n dée e n  1 9 5 1  

A b o n n e z - v o u s  s a n s  t a r d e r ! 
Pa rt i c i p e r  à l ' e s s o r  d e  l a  r ev u e . 
0 U R A N 0 S - 25, rue  Denfe r t - Rochereau 

38000 G R E N O B LE 


